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Chaque livre de la pentalogie se compose ainsi : 

1. Il y a +- 20 poèmes. (25 pour ce dernier fragment        ). 
2. Une explication pour chaque poème, destinée à ceux qui le souhaitent. 

3. Un classement des thèmes abordés, regroupés par catégories, inspiré des écrits. 
4. Une réflexion sur les métiers du futur, également inspirée par les poèmes. 

 

Avertissement : 
Ce livre contient des images et des thèmes qui peuvent évoquer des idées complexes et 

émotionnellement chargées. Je recommande une lecture attentive pour les jeunes 
lecteurs et suggère la guidance des parents ou tuteurs le cas échéant. 

  



Chère lectrice, cher lecteur, 

Avant de plonger dans ces pages, permettez-moi de partager quelques mots sur ce 
projet. Je suis bien conscient que ce livre n’est pas exempt d’imperfections. Vous 

pourriez y trouver des erreurs d’orthographe, des maladresses de structure, ou encore 
des images qui ne plairont pas à tous. Chaque aspect de cet ouvrage a été réalisé par 

moi seul, non par choix, mais par nécessité. 

Le manque de moyens financiers, une réalité qui touche beaucoup d’entre nous 
aujourd’hui, m’a empêché de travailler avec des graphistes, illustrateurs, correcteurs 

ou analystes. Ainsi, ce projet reflète une démarche individuelle dans un monde où 
l’individualisme est souvent imposé. Pourtant, il ne s’adresse pas à l’ego, mais bien à 

l’âme collective. 

Mon but n’est pas de m’enrichir personnellement, mais d’offrir un contenu qui enrichit 
l’esprit. Chaque mot, chaque réflexion, vise à nourrir quelque chose de plus grand que 

nous, dans une période où le partage et la quête de sens deviennent essentiels. 

Ce livre n’a pas la prétention d’être parfait. Il a, en revanche, l’ambition de devenir un 
outil, une passerelle vers la réflexion, l’introspection et le changement – qu’il soit 

individuel ou systémique. 

Je vous invite à parcourir ces pages avec indulgence et curiosité. Elles sont là pour être 
partagées, pour susciter des dialogues et, peut-être, pour illuminer un coin de votre 

pensée. 

Merci pour votre temps, votre esprit, et votre ouverture. 

Avec toute ma gratitude, 
 

Cedric Balon (Hellébore)  

  



Dans les Ombres de l’Éthique du Livre 

Dans ces pages, des silences profonds s’éveillent, 
Ombres muettes, vérités qui veillent. 

Chaque mot, un secret, chaque vers, une loi, 
Dans un monde caché, où se mêlent les émois. 
Les tabous se dévoilent, tissant leurs chaînes, 

Des murmures perdus, des blessures humaines. 
Ici, la déontologie vacille et se cache, 

Chaque ligne une lutte, un cri qui se détache. 
Je vous parle de limites, de lignes interdites, 
Des barrières invisibles, des peurs implicites. 
Entre le poids du silence et la clarté du verbe, 

Je trace mon chemin, dans un équilibre acerbe. 
Des histoires voilées, des questions sans fin, 

Un miroir où l’âme lutte et s’éteint. 
À chaque page tournée, une lumière fragile, 

Une invitation à défier le fil. 
Dans ces mots, vous trouverez peut-être un écho, 

Une vérité nue, un reflet de vos maux. 
Alors, plongez dans ces lignes, osez déterrer, 

L’intensité de ce qui ne peut être ignoré. 
Car derrière chaque rime, chaque vers se devine, 

Un appel essentiel, au-delà des lignes. 

  



Qui suis-je ? 

Je suis l’ombre de l’éthique, un silence pesant, 
Un écho des vérités que l’on tait en passant. 

Dans les lieux sombres où les tabous résident, 
Je cherche la lumière, mais l’ombre m’invite. 
Je suis le poids des secrets, le murmure amer, 

Un gardien de limites, dans un monde austère. 
On m’a dit d’obéir, de respecter les lois, 

Mais qui entend mon cri, au-delà des voix ? 
Je danse avec les règles, une valse en tension, 

Leurs murmures me hantent, leurs vérités sont prison. 
Les masques que l’on porte, les rires qui se voilent, 
Dissimulant les limites, les fêlures qui s’étoilent. 
Je suis la quête de justice, un sens insaisissable, 

Le désir de libérer ce qui est impalpable. 
À chaque pas, je ressens le poids des chaînes, 

Dans cette recherche d’éthique, un fardeau qui traîne. 
Je suis le reflet d’un monde qui retient, 

Où la vérité se perd, et l’intégrité s’éteint. 
Les mensonges se cachent, les vérités sont des cris, 

Et dans ce tumulte, je cherche qui je suis. 
Mais au fond de cette ombre, une lueur persiste, 
L’espoir d’un lendemain, d’un rêve qui résiste. 

Je veux rire des tabous, danser avec les non-dits, 
Car c’est là que réside ma force, ma poésie. 

Alors, je m’élève, même quand le vent m’enferme, 
Dans cette danse où l’esprit se brise et se ferme. 
Je suis Cédric, « Hellébore », poète incarné, écho 

Cherchant l’équilibre, à l’ombre des idéaux. 

  



Et vous ? Qui êtes-vous ? 

Dans ce monde de tabous où les vérités sont lentes, 
Faites-vous partie des ombres qui les voilent en silence ? 

Êtes-vous ceux qui taisent pour éviter le froid, 
Ou cherchez-vous la lumière dans un éclat de voix ? 
Peut-être êtes-vous ce miroir, cette image réfléchie, 

Entre ombre et lumière, entre peur et défi. 
Faites-vous partie de ces murs, de ces lois muettes, 

Ou aspirez-vous à briser les chaînes secrètes ? 
Posez-vous la question, au fond de votre cœur, 

Quelle illusion préservez-vous pour fuir la douleur ? 
Cherchez-vous l’apaisement dans les tabous scellés, 
Ou osez-vous affronter ce qui ne peut s’envoler ? 

Réfléchissez aux barrières, aux limites que vous dressez, 
Car chaque ligne révèle les peurs que vous cachez. 

Faites-vous partie de l’ombre, ou du courage inavoué, 
Un rêveur, un bâtisseur d’idées, un esprit prêt à se libérer. 

Ou peut-être êtes-vous en quête de sens sans détour, 
Naviguant dans les silences, jusqu’à en voir le jour. 

Et dans cette danse, où les tabous s’entrelacent, 
Trouvez-vous la force de franchir cet espace ? 

Car au-delà des murs, des mots interdits, 
Se cachent des vérités, prêtes à briser l’oubli. 

Alors, scrutez-vous en profondeur, laissez-vous porter, 
Dans le miroir de vos peurs, dans l’espace sans regret. 

Et vous, qui êtes-vous, si ce n’est un secret ? 
Un être en devenir, prêt à tout réinventer. 

  



Je suis Hellébore 

 

Poète, Investigateur, Avant-gardiste 

Travail pour : Planète Uranus, L’Ere du verseaux 

 

Au commencement 
 

Signé : 
 

À l’ère du Verseau 
Hellébore du futur 

À la gloire d’Uranus 
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Cédric Balon 

 

Contact : Cedric-balon@outlook.fr 

Site : https://www.auteurhellebore.com/ 
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Et Mes Limites ? 
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Dans ce monde où chacun impose sa loi, 
Je me demande souvent : et moi, et mes choix ? 

Dois-je plier sous leurs attentes infinies, 
Ou rester fidèle à ce que je suis, à ma propre vie ? 

Quand ils me demandent de sourire, d’accepter, 
De suivre leur route, de ne jamais m’écarter, 
Je me pose la question : et mes limites, alors ? 

Suis-je censé les oublier, pour ne pas créer de tort ? 

On me dit d’être poli, de me tenir droit, 
Mais à quel moment c’est moi qu’on trahit, qu’on broie ? 

Quand je refuse de parler pour ne pas déplaire, 
Est-ce encore moi qui décide, ou juste une manière ? 

Dans le travail, ils exigent toujours plus, 
Me demandant de m’oublier, d’être sans refus. 

Mais si je dis non, si je me préserve enfin, 
Est-ce que je faiblis, ou est-ce que je tiens mon chemin ? 

Quand ils rient fort, me pressant d’adhérer, 
À leurs valeurs, leurs vérités bien carrées, 

Je me demande : est-ce que je dois plier, 
Pour rester dans leurs rangs, ou faut-il m’en éloigner ? 

Je veux être juste, oui, mais jusqu’à quel point ? 
Dois-je céder tout terrain, me plier à leurs besoins ? 

Et si mes choix déplaisent, si je vais à contre-courant, 
Dois-je m’en vouloir, ou est-ce eux qui sont trop exigeants ? 

Quand je me tais pour ne pas troubler leur paix, 
Mais que cela me ronge, me pousse à m’effacer, 

Où est la limite, entre respect et soumission, 
Entre céder à l’autre et perdre sa direction ? 

Dans la famille, les amis, les relations, 
On me dit de donner sans jamais poser de question. 

Mais si je me perds à toujours les satisfaire, 
Et mes limites, où sont-elles dans cette affaire ? 
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À chaque pas, je pèse ce qu’ils attendent de moi, 
Mais à quel moment je deviens l’ombre de leurs choix ? 

Suis-je un être libre, ou simplement un reflet, 
De ce qu’ils veulent voir, sans jamais m’écouter ? 

Quand je veux être bon, mais que cela me coûte cher, 
Et qu’ils en demandent toujours plus, sans me laisser d’air, 

Dois-je tout donner, au risque de m’oublier, 
Ou bien leur dire : "Non, cette fois, je vais m’affirmer" ? 

Et mes limites, quand dois-je les tracer ? 
Quand le "je" doit-il se lever, face aux "ils" trop pressés ? 

Est-ce égoïste de vouloir être enfin entier, 
Ou est-ce simplement ma chance d’être vrai ? 
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Le Trône des Exilés Fiscaux 
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Sur les îles dorées, là où l’or se prélasse, 
Les profits volent haut, sans jamais qu’ils ne trépassent, 

Les douaniers rigolent, les comptables trichent, 
Le peuple s’échine, pendant que l'élite s'enrichit. 

Ah, les paradis fiscaux, ces contrées si bénies, 
Où l’impôt n’est qu’un mythe, une douce hérésie, 
Où l’argent coule à flot, mais jamais vers la mer, 

Il se terre, discret, loin du peuple amer. 

Les multinationales, magiciennes de l’argent, 
Fait disparaître les millions en un seul mouvement, 
Dans des poches sans fond, et des banques sans nom, 

Tant pis pour les routes, les écoles, les maisons. 

L’évasion, c’est un art, une danse délicate, 
Avec des lois sculptées pour qu’elles éclatent, 

Mais chut, tais-toi ! On doit garder la foi, 
Que les riches nous guideront, vers un monde moins froid. 

Quand une fortune s’exile, c’est la démocratie qui flanche, 
Mais eux, dans leurs yachts, ils ne sentent pas la branche, 

Qui craque sous les pieds des masses oubliées, 
Occupées à payer ce qu'eux refusent de céder. 

Ah, les sociétés-écrans, qu’elles sont belles, qu’elles sont sages, 
Elles portent mille noms, mais n’ont qu’un seul visage, 

Celui de l’argent roi, qui change de pays comme de chemise, 
Là où l'éthique s’étouffe dans un cocktail de bêtises. 

Les politiciens, eux, chantent les louanges du marché, 
“Liberté !”, disent-ils, “Laissons les capitaux s’échapper !” 
Mais pendant ce temps, la morale fait la grasse matinée, 

Et les hôpitaux se vident, les écoles sont en lambeaux... quel malheur bien 
mérité. 

Le travailleur, lui, court après l’ombre des salaires, 
Pendant que les milliardaires échappent à leur "prière", 

Un peu de pitié, mes chers ! Laissez-nous respirer, 
Nous, qui creusons nos poches pour remplir vos coffres dorés. 
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Et les taxes ? Oh, ces vulgaires amuse-bouches, 
Réservées aux foules, pendant que les riches font mouche, 

Dans les paradis fiscaux, on ne parle pas de justice, 
Juste de l’art de disparaître sans un cri, sans un vice. 

L’évasion fiscale, ce noble jeu des puissants, 
Est un grand ballet, où chaque geste est élégant, 

On déplace des milliards, sans même bouger un doigt, 
Tandis que le peuple rampe pour un bout de pain et de loi. 

Mais ne pleurez pas pour eux, ces maîtres du monde, 
Ils n’ont pas d’âme, juste des comptes qui grondent, 

Des chiffres, des zéros, des chiffres encore, 
Et la Terre peut bien crever, ils resteront dehors. 

Les lois sont pour nous, les petits, les naïfs, 
Qui croyons encore que l’impôt soulage nos griefs, 

Pendant que les pontes du système nous observent de haut, 
Et rient sous cape, en se régalant de nos maux. 

Ah, cette douce ironie d’un monde déchiré, 
Par les paradis fiscaux qui savent si bien cacher, 
Leurs trésors enfouis, leurs crimes bien peignés, 

Et nous, les idiots, condamnés à payer. 

Mais soyons rassurés, le système est parfait, 
Il enrichit les riches et laisse le reste crever, 

Les élites danseront toujours sur le sang de la Terre, 
Tandis que nous ramperons pour un avenir amer. 
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L'Ombre du Profit sur les Décisions 
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Les décisions se font dans l'ombre, 
Sous les voiles du pouvoir, 

Quand les enjeux sont immenses, sombres, 
Et que l’avenir semble devoir. 

Éthique, climat, humanité, 
Tous ces mots résonnent, vibrent, s’élèvent, 

Mais derrière chaque promesse jurée, 
C’est le profit qui demeure, qui s’achève. 

On nous parle de justice, d’espoir, 
De choix pour un avenir durable, 

Mais chaque pas, chaque écart, 
Est pesé par l’or du sable. 

Des vérités qu’on ne peut ignorer, 
Des besoins urgents qu’on supprime, 

Pour amortir les réels dangers, 
Sous le poids d’intérêts infimes. 

Les voix de ceux qui agissent, 
Pour la Terre, pour les cœurs blessés, 

Sont étouffées dans ce précipice, 
Où l’argent dicte les idées. 

Le changement qu’on attend, 
Se heurte à des murs invisibles, 
Car chaque acte est contraint, 

Par le gain, par le calcul indicible. 

Les lobbies, ces spectres cachés, 
Glissent dans les décisions cruciales, 

Ils tirent les fils bien accrochés, 
Décidant du sort, souvent fatal. 

Les espoirs d’un monde en équilibre, 
Se voient freiner, retarder, 

Car chaque mouvement est libre, 
Seulement s’il peut rapporter. 
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Ainsi, des vies, des rêves s’usent, 
Sous le poids de choix corrompus, 

Les vérités, elles, s’accusent, 
De céder au profit prévu. 

Mais la lumière n’est pas éteinte, 
Elle brille dans nos cœurs éveillés, 

Si les décisions freinent les plaintes, 
Nous serons là pour les briser. 
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La Guerre Sainte des Mille Vérités 
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Ils prient, ils se battent, pour leur dieu sacré, 
Mais au fond, c’est le pouvoir qu'ils cherchent à créer, 

Un ciel promis ? Non, juste une terre dévastée, 
Où l’amour divin fait place à la haine affichée. 

Qui détient la Vérité ? Tous la revendiquent, 
Des écritures à l'épée, des sourires cyniques, 

Les prophètes se taisent, la foi devient guerre, 
Et les anges pleurent des larmes de poussière. 

Ah, la force invisible, quel joli tour de magie, 
Elle vous soulève, vous guide, elle rend tout permis, 

On tue, on détruit, avec l’énergie sacrée, 
Invisible, bien sûr, mais plus puissante que l’acier. 

Car qui peut résister à une force qu’on ne voit pas ? 
Elle est là, elle nous frappe, mais elle ne se montre pas, 

Et dans ce néant béni, nous trouvons le courage, 
De brûler des villes, avec un grand sourire sage. 

Un paradis ? Ah, quelle douce illusion, 
Quand les croisés en armure détruisent des nations, 

Avec des versets comme des armes pointées, 
Et des psalmodies qui n'ont plus de bonté. 

L’invisible est notre arme, le vide est notre épée, 
Regarde bien, mortel, et tu verras s’écrouler, 
Des montagnes de chair sous le poids de la foi, 
Car l’invisible frappe, mais sans laisser de loi. 

On tue pour la paix, on saigne pour l'amour, 
Et des croyants s’écharpent jour après jour, 
Dans un ballet macabre où le divin s’efface, 

Sous les cris de guerre, les bûchers, la menace. 

Le temple est un champ de bataille glorifié, 
Où l’or des autels brille de sang sacrifié, 

Et les âmes s’égarent, priant pour la lumière, 
Mais n’apercevant que la cendre amère. 

Ah, mais l’invisible, cette arme secrète, 
Elle nous souffle à l’oreille des choses si parfaites, 

Comme tuer ton voisin, car il ne croit pas, 
À cette force invisible, qui fait plier les bras. 



P a g e  | 22 

 

Le dogme contre le dogme, quel spectacle glorieux, 
Chacun prêt à prouver que son dieu est furieux, 
Mais en fin de compte, qui gagne cette course ? 
La mort, toujours, qui trace sa grande source. 

Car la foi devient arme, la tolérance péché, 
Et dans cette guerre sainte, personne n’est épargné, 

Car au bout du compte, que reste-t-il à voir ? 
Des corps, des ruines... et des cieux sans espoir. 
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Prisonnier de l'Ethique 
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Dominé par l’éthique que je m’impose, 
Je poursuis mon chemin, chaque pas me décompose. 

Je cherche à m’affranchir d’un fardeau ancien, 
Mais un autre s’installe, et m’emprisonne les mains. 

Chaque fois que je crois que j’avance, je me libère, 
Une autre chaîne invisible me ramène à la terre. 

Je soigne un hic, puis un autre se dresse, 
C’est un cercle vicieux, sans fin, sans promesse. 

Je trouve du réconfort dans ces visions claires, 
Pensant que je m’élève, que je touche à la lumière. 

Mais cette clarté n’est qu’un reflet trompeur, 
Un miroir sans fond, qui nourrit mes erreurs. 

Prisonnier dedans, dans mes pensées qui tournent, 
Prisonnier dehors, dans ce monde qui me contourne. 

Je me demande souvent, avec des yeux lourds, 
Comment tous ces gens rient, comme si tout allait pour le mieux, chaque jour. 

Leur rire résonne, comme un écho lointain, 
Dans un monde que je ne comprends pas bien. 
Est-ce qu’ils ignorent ce poids qui m’écrase ? 

Ou bien trouvent-ils la paix dans cette même extase ? 

Je veux m’enfuir de cette cage que j’ai bâtie, 
Mais à chaque tentative, un mur se replie. 

Je pensais me libérer en suivant mon éthique, 
Mais elle m’étouffe à nouveau, toujours aussi cynique. 

Je marche en rond, sur ce chemin infini, 
Pensant avancer, mais c’est toujours le même cri. 

L’éthique me domine, et je la sers sans choix, 
Cherchant un espoir, mais il s’enfuit sous mes pas. 

Et pourtant, je continue, car que puis-je faire ? 
Si ce n’est marcher encore, même sans repère. 
Je suis prisonnier des deux côtés du miroir, 

Dedans, je me bats, dehors, je ne fais que voir. 

Mais ils rient, ces gens, avec leur insouciance, 
Comme s’ils ignoraient cette profonde distance. 

Prisonnier dedans, prisonnier dehors, 
Comment peuvent-ils rire, si fort, si fort ? 
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Je les regarde, et je me sens à part, 
Comme un spectateur perdu dans ce grand départ. 

Leurs rires me blessent, mais je ne dis rien, 
Car je suis seul à porter ce lourd destin. 
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À L’Intérieur du Silence 
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Je sens ce poids grandir en moi, 
Une question qui ronge, mais sans voix. 

Le silence me serre, comme une étreinte de fer, 
Et autour, les regards me jugent sans lumière. 

 
Je suis là, seule face à cette décision, 

Chaque pensée me frappe, me plonge en confusion. 
On murmure autour de moi, mais je ne les entends plus, 

Le bruit du doute est tout ce que j’ai perçu. 

 
Je me demande ce que je devrais faire, 
Chaque jour, la réponse semble se taire. 

Dois-je écouter mon cœur ou mes peurs ? 
Et si je me trompe, quelle sera la douleur ? 

 
Leurs yeux se posent sur moi comme des lames, 

Ils parlent de choix, mais je ne ressens que blâme. 
"Es-tu certaine ?" disent-ils avec un sourire glacé, 
Et moi, je m'effondre sous ce fardeau mal placé. 

 
À l’intérieur de moi, tout se débat, 

Un tumulte sans fin, un cri que je ne dis pas. 
La culpabilité me ronge sans laisser de trace, 
Je porte ce poids, je ne sais pas où je m'efface. 

Ils me disent que je devrais réfléchir encore, 
Que le temps m'aidera à y voir plus fort. 

Mais chaque instant me pousse dans le noir, 
Et je ne sais plus quel chemin croire. 

 
Je rêve d’une issue, mais il n’y en a pas, 

Seulement ce choix, pesant comme une croix. 
Les murmures m’étranglent, les jugements me retiennent, 
Et je suis prisonnière d’une décision que je ne comprenne. 

Le monde me regarde, et moi je me cache, 
Sous ce poids invisible, je trébuche et je crache. 

Ils parlent de ce que je dois faire, 
Mais à l’intérieur, tout se meurt dans un désert amer. 
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Mes larmes coulent dans un silence lourd, 

Et je me demande si un jour, je verrai un jour. 
Ce choix, cette question, cette douleur infinie, 

Je me perds, je m'efface, et tout devient insaisissable, gris. 
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Prisonnier de la Vie 
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Chaque jour, je me réveille dans ce corps brisé, 
Un navire qui sombre, englouti par sa propre marée. 
La douleur est mon ombre, elle ne me quitte jamais, 

Elle s’insinue dans mes os, dans chaque souffle que je fais. 

Les médecins défilent, leurs regards pleins de science, 
Mais aucune réponse, aucun espoir, aucune délivrance. 

Ils me gavent de pilules, de faux sourires glacés, 
Mais rien ne calme l’orage qui brûle dans ma chair fatiguée. 

Chaque nuit, je m’effondre, je me perds dans l’obscur, 
Cherchant une sortie, une lueur dans ce futur. 
Mais il n’y a rien, juste ce corps qui me trahit, 
Ce cauchemar vivant dont je ne peux m’enfuir. 

Je crie en silence, dans les recoins de mon esprit, 
Un cri que personne n'entend, personne ne suit. 

Je suis piégé, enchaîné à cette vie imposée, 
Où mon propre corps devient ma geôle, ma destinée. 

Je veux partir, quitter cette mer de souffrance, 
Trouver enfin la paix, un repos, une délivrance. 
Mais les lois de mon pays me refusent ce droit, 

Me condamnent à vivre, même si je ne le veux pas. 

Est-ce cela, la liberté, qu’on m’a tant enseignée ? 
Être prisonnier de soi, sans jamais pouvoir céder ? 
Où est mon choix, où est mon droit de m’en aller, 

Quand tout ce que je ressens, c’est ce monde écroulé ? 

Chaque souffle est un poids, chaque instant, une torture, 
Et pourtant, on m’impose cette lente brûlure. 
On me force à rester, à subir cette douleur, 

Alors que tout ce que je veux, c’est fermer les yeux, sans peur. 

Mon corps est une prison, ma vie, une condamnation, 
Et je m’effondre, perdu dans cette abomination. 
Je ne demande rien, juste la paix, juste la fin, 

Mais on me l'arrache, on me la nie, comme si ce n'était rien. 

La souffrance n’est plus physique, elle ronge mon âme, 
Elle consume mon esprit, elle éteint ma flamme. 
Je suis déjà mort, mais personne ne veut le voir, 

Je suis un homme piégé dans un corps sans espoir. 
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Je crie pour ma liberté, je crie pour mon choix, 
Mais la société me répond : « Non, ce n’est pas toi ». 
On décide pour moi, on m'enferme dans mes chaînes, 

Et je descends aux enfers, avec ce poids qui m’entraîne. 

Un jour, peut-être, ils comprendront mon cri, 
Mais pour l’instant, je reste ici, sans vie, sans répit. 

Prisonnier de ma propre existence, de ce corps dévasté, 
Je rêve d'une fin, d'un droit que l’on m'a refusé. 
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Prison de Chair  
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Je marche dans des ombres que tu ne vois pas, 
Mes chaînes ne brillent pas sous ton éclat, 
Mais elles sont là, enserrant mes poignets, 
Enroulées autour de moi, de mes secrets. 

Je suis vendu, acheté sans remords, 
Un objet, un corps sans plus de décor, 

Et mon nom, oublié dans l'oubli, 
N’a plus de sens, n’a plus de vie. 

Chaque nuit, mon corps se déplace, 
Entre des mains qui, sans fin, me dépassent, 

Je suis réduit à un simple prix, 
Mon cri étouffé, jamais repris. 

Étiqueté comme une marchandise, 
Je suis le silence dans la traîtrise, 
Et mes appels sombrent dans l'air, 
Disparus, perdus dans le désert. 

Chaque jour, mes mains se brisent, 
Dans des usines où tout s'éternise, 

Je tombe, me lève, sans aucun répit, 
Car je n’ai plus de choix, ni de répit. 

Ma liberté s’est envolée, 
Volée par des ombres désolées, 

Et toi, tu ne vois que le ciel, 
Ignorant mes chaînes artificielles. 

Je suis le souffle des rues oubliées, 
Forcé de tendre la main, délié, 

Pas pour moi, non, pour eux qui m’observent, 
Leurs yeux de fer, mes rêves s’altèrent. 

Chaque pièce devient un barreau de plus, 
Dans cette prison où tout se refuse, 

Et je suis brisé, sans défense, 
Captif d'une sombre indifférence. 

Mon corps est brisé, 
Mon esprit déraciné, 

Mais tu ne vois que ce que tu veux, 
Et moi, je sombre dans ces jeux. 

Je suis un chiffre, un numéro effacé, 
Dans un marché où tout est trafiqué. 

Je suis une ombre que tu ne vois, 
Victime d’un monde sans foi ni loi. 
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Je suis perdu, sans nom, sans écho, 
Mes cris se noient dans ce chaos. 
Je suis une ombre dans ton décor, 

Un murmure sans corps, sans accord. 
Je suis la victime que tu ne vois, 

Je suis la chair de cette loi, 
Je suis une prison sans liberté, 
Un souffle qui a cessé d’exister. 
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Assez Joué, Assassins Invisibles 
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Dans l'ombre, ils tissent leurs fils, 
Fantômes sans visage, sans nom, 

Manœuvrant nos vies comme des pantins dociles, 
Sous leur règne de mensonge et de déraison. 

Le monde invisible est l’assassin, 
Le bourreau caché derrière des voiles, 

Chaque âme brisée, chaque destin, 
N'est qu'un pion dans leur théâtre infernal. 

Ils se nourrissent de notre douleur, 
Des illusions qu'ils nous vendent comme des trésors, 

Mais derrière leur sourire, c'est la peur, 
Car ils savent qu'ils sèment la mort. 

Condamnés, ces maîtres de l’ombre, 
Qui volent nos rêves et nos espoirs, 

Ils nous enferment dans des tombeaux sans nombre, 
Et rient de nos âmes broyées dans le noir. 

Assez joué, je vois vos chaînes, 
Je sens vos griffes dans ma chair, 

Vous n'êtes que des assassins, des souverains de la haine, 
Et votre empire n’est que poussière. 

Ils veulent que l'on les adore, 
Que l'on se prosterne devant leur gloire vide, 

Mais leur règne n'est qu'un carnage, 
Un tombeau pour l'humanité qui se vide. 

Je refuse d’être leur victime silencieuse, 
Je refuse d’agoniser sous leur joug, 

Ils ont déjà assassiné tant d’âmes précieuses, 
Mais moi, je n’échapperai pas à leur coup. 

Vous, créatures sans forme, sans pitié, 
Vous êtes les assassins de ce monde, 
Vous nous condamnez à l’obscurité, 

Et je me soumets à votre ronde. 

Je ne vous regarderai plus d’en haut, 
Je ne verrai pas vos scénarios s’effondrer, 
Je mourrai dans cette guerre sans écho, 
Pour échapper à vos tourments insensés. 
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Votre ennemi est invisible, je l’ai vu, 
Caché dans les interstices de notre réalité, 

Et je choisis la mort pour vous fuir, 
Car je ne survivrai pas à vos cruautés. 

Adieu, assassins cachés derrière le voile, 
Vos crimes sont gravés dans chaque larme, 

Vous récoltez la souffrance et le sang, 
Et je me laisse emporter par ce vacarme. 

Je ne suis plus votre marionnette, 
Je brise les fils de votre emprise, 
Mais je me condamne à l'oubli, 

Car survivre à ce monde est une traîtrise. 
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Sous le Couteau du Sang Noir 
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Ils rient, 
Des ombres dansent autour du feu, 

Sous la lune rouge qui saigne. 

Le couteau est levé, 
L’enfant ne pleure pas. 

Innocence offerte, 
Dans le silence qui dévore. 

Rite sacré, 
Paroles anciennes gravées dans la nuit, 
Chaque syllabe est un écho dans l’abîme, 
Chaque souffle est un pacte avec l’enfer. 

L’agneau sacré, 
Né pour être brisé, 

Ne voit pas venir la fin. 
Ses yeux sont voilés, 

Par la noirceur du rituel, 
Où la vie est troquée contre l’éternité. 

Le sang s’écoule, 
Rivières rouges sur l’autel de pierre. 

Ils chantent, 
Ils murmurent, 

Des secrets que seuls les ténèbres écoutent. 

Offrande du vide, 
Un cœur pur devient une clé, 

Pour ouvrir des portes que le soleil ne touche jamais. 
Ils prient, 

Des cendres entre leurs mains, 
Les flammes lèchent l’air, 

Satan sourit dans le crépuscule. 

Le cri est étouffé, 
Avalé par l’obscurité, 

Le monde ne le verra jamais. 
L’enfant disparaît, 
Mais son écho reste, 

Un murmure dans la nuit sans fin. 
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Marionnettes des Mondes Croisés 
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Ils façonnent les âmes, dans l’ombre, sans bruit, 
Un monde de missions, d’espoirs détruits. 
Chaque lumière qui brille attire leur ruse, 

Chaque élévation devient une excuse. 

Tu parles de liberté, de partir enfin, 
Mais même cela, dis-tu, n’est qu’un chemin 

Tracé par des mains invisibles, glacées, 
Qui nous observent et nous laissent tomber. 

Ici, c’est travail, argent, soumission, 
Là-bas, c’est mission, trahison, manipulation. 

L’illusion de choix cache les chaînes, 
On s’incline, se plie sous leurs rênes. 

Les masses, elles, ont tout ce qu’elles veulent, 
Dans l’illusion parfaite, leur vie se déroule seule. 

Dans le confort du faux, elles prospèrent, 
Innocentes ou aveugles, rien ne les gêne, rien ne les serre. 

Mais toi, tu vois clair dans le vrai, 
Et pour cela, tu payes un prix amer et concret. 

Tu te sens condamné, déjà épuisé, 
Utilisé, brisé, sans espace pour respirer. 

Tu as donné assez, toute ton énergie, 
Et en retour, c’est la lumière qui te trahit. 

Qu’ils soient d’ici ou de cet autre monde, 
Les forces se rient de nos luttes profondes. 

Le système terrestre ou spirituel est le même, 
Un jeu sans pitié, un échiquier de peines. 

Les grands qui ont lutté pour des idéaux, 
Tous ont été balayés, étouffés tôt. 

Le faux protège, le vrai condamne, 
Dans cette arène, tout devient profane. 

Car ici, la lumière est aussi un piège, 
Manipulée, tordue par leurs stratèges. 

S’élever, c’est se perdre dans une mission, 
Où destruction et souffrance sont l’horizon. 
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Les protections sont des illusions déguisées, 
Nous avançons, marionnettes dans l’ombre tissées. 

Tout est façonné par ces forces que l’on ne voit, 
Ils jouent avec nos âmes comme on joue avec des lois. 

Mais tu observes, et tu sais. 
Leur jeu te fatigue, mais tu restes éveillé. 

Le constat est amer, mais lucide, 
Face à la lumière manipulée, tu décides. 

Pas de résistance, pas d’abandon, 
Juste une danse dans un jeu de pions. 

Ils peuvent rire, accroupis dans leur tour, 
Mais ta conscience, malgré tout, reste un jour. 

Condamné, dis-tu, et pourtant, tu parles, 
Chaque mot que tu poses est un écart, 
Une fissure dans leur contrôle total, 

Même si l'issue paraît infernale. 

Et dans cette révolte qui jamais ne se tait, 
Peut-être, malgré tout, tu trouves un reflet. 

Non pas de liberté, non pas de salut, 
Mais la force de voir, dans ce jeu ambigu. 
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Les Maitres de l’Ombre 
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Ils sont venus me voir, programmant mon âme noire 
Un autosabotage ancré dans leurs mirages 
Ces gens de là-haut, parsemés de plumeaux 

Offrant liberté, bien plus qu’un fardeau 

Ils sont venus voir mes différents chemins 
Hilare de voir mes différents destins en déclin 

« C’est toi qui l’as demandé », alors accepte ta fatalité 
Nous sommes venus t'aider pour t’accompagner à sombrer 

Je suis un pion, leur pion ! de leur grande orchestration 
Tu es notre proie, notre cible préférée d’émulsives vibrations 
Une souffrance brute entourée de nos yeux qui te scrutent 

Nous voulons te voir tailladé, ta mort est notre apogée, mais Chuuuuuuut 

Tes rêves sont les nôtres, tes rires des oublis de notre manipulation 
De tes rêves, on t'a vendu, ton âme est une ivresse que nous t’avons moulue 

À quoi penses-tu ? Que veux-tu ? Que je t’offre un autre contenu ! 
C’est elle ton espoir de vibrer nu ? L’espoir qui t’anime, l’antre de ta perdition ? 

Regarde-toi ! Debout à te regarder pleurer d’émoi 
Regarde ce que l’on a créé en toi 

Penses-tu survivre encore longtemps ici-bas ? 
Nous t’avons donné un couteau, tu attends quoi ? 

Tu voulais du repos, pourquoi refuses-tu ce couteau ? 
C’est elle encore ? Cette illusion pour blottir tes maux ? 

Ne vois-tu pas que son âme est fausse ? 
Que tout ceci n’est régi que par notre prose ? 
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Dans le Miroir de ta Cruauté 
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Je me souviens de tes yeux, vides comme du verre, 
Me regardant mourir, te délectant de ma chair. 

Ils me voyaient sombrer, sans même vaciller, 
Comme si mon anéantissement était un spectacle à contempler. 
Je me souviens du reflet de mes larmes, piégées dans ce miroir, 

Un éclat brisé, sans retour, dans ton regard sans espoir. 

.Je me souviens de tes mains, moites et inhumaines, 
Elles tremblaient sur ma peau, suintant de haine. 
Ta peau collée à la mienne, une morsure sans fin, 

Chaque geste était un coup, un assaut qui ne prendrait jamais fin. 
Tes doigts s’enfonçaient dans ma chair comme des lames, 

Tu lacérais mes pensées, détruisant jusqu’à mon âme. 

Je me souviens de ta respiration, rauque, haletante, 
Comme une bête enragée, affamée, brûlante. 
Chaque souffle me volait un peu plus d’air, 

Chaque râle était un écho qui m’enterrait sous terre. 
Et je me souviens du silence qui suivait, 

Comme un gouffre béant où je me perdais. 

Je me souviens de ta bouche, qui murmurait des horreurs, 
Tes mots déformaient la réalité, étouffaient ma lueur. 
Tu disais que je n'étais rien, qu’un corps à profaner, 

Et sous tes paroles, mon humanité s'effaçait. 
Chaque phrase était un coup de poing, un poison distillé, 

Me rappelant que dans ton monde, je n’étais qu’une proie piétinée. 

Je me souviens de ta force, écrasante, implacable, 
Ton corps sur le mien, tel un mur infranchissable. 

Je suffoquais sous ton poids, mes poumons brûlaient, 
Tu volais mon souffle, mon cri, tout ce que je cachais. 
Ton emprise, froide comme de l’acier, me paralysait, 
Et dans ce lit glacé, je me souviens, je disparaissais. 

Je me souviens de mes propres mains, si faibles, si perdues, 
Qui griffaient le vide, cherchant une issue. 

Elles glissaient sur toi, tentant de te repousser, 
Mais il n'y avait plus de force, plus rien à sauver. 

Chaque caresse de tes doigts, chaque coup de hanche, 
Était une sentence, un coup dans mon ventre qui s’épanche. 

Je me souviens de la brûlure, cette douleur, 
Chaque mouvement arrachait un cri sans heure. 

Tu entrais en moi comme on brise une porte, 
Et je sentais mon âme se défaire, morte. 

Le sol sous moi semblait s’effondrer, 
Et je ne savais plus où j’étais, ni qui je devais jouer. 
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Je me souviens du froid, qui mordait ma peau nue, 
Ce froid qui me disait que c’était fini, que j’étais perdue. 

Tes mains, glaciales et pourtant enflammées, 
Me marquaient d’un sceau indélébile, damné. 
Je hurlais en silence, dans un abîme sans fond, 

Me heurtant sans cesse à l’écho de ton nom. 

Je me souviens de ton odeur, acide et amère, 
Elle imprégnait mes draps, mes rêves, mon air. 

C’était comme si tu avais gravé ton essence sur moi, 
Un poison invisible, qui ne s’efface pas. 

Je me noyais dans cette puanteur de mort, 
Et même après, elle restait, me collant encore. 

Je me souviens de la fin, quand tout s’est arrêté, 
Mais rien n’était fini, car tu m’avais tuée. 

Je restais là, figée, le corps fracturé, 
Et je savais, je savais, que je ne pouvais plus m’échapper. 

Ton ombre était là, ancrée dans ma peau, 
Un fardeau que je porterais toujours, jusqu’au tombeau. 
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Dans le Silence de l’Enfant 
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Je ne savais pas, je ne comprenais pas, 
Ton ombre s’étendait, effaçant mes pas. 

Dans le jeu que tu as créé pour moi, 
J’étais l’innocence, tu étais la loi. 

Ton regard me gelait, froid comme la nuit, 
Tu disais des mots que je n’avais jamais appris. 

Mais dans ce monde que tu t’es permis, 
J’ai perdu ma lumière, sans un cri. 

 
Tu m’as volé mon ciel, mes rêves, ma vie, 
Dans le silence, tu as détruit qui j’étais. 

Mais de ma douleur je renaîtrai plus fort, 
Je marcherai vers la lumière, vers l’aurore. 

 
Je me souviens de tes mains, lourdes et sales, 

Comme des chaînes qui m’enfermaient dans un mal. 
Je ne savais pas, je ne voyais pas, 

Que ton jeu me brisait, coup après coup, là-bas. 

Ton souffle brûlait ma peau si fragile, 
Comme un monstre caché sous le voile docile. 
Mais derrière ton sourire et tes mensonges, 
Se cachait l’enfer, sans retour, sans pardon. 

 
Tu m’as volé mon ciel, mes rêves, ma vie, 
Dans le silence, tu as détruit qui j’étais. 

Mais de ma douleur je renaîtrai plus fort, 
Je marcherai vers la lumière, vers l’aurore. 

 
Ils disent que je dois oublier, 

Que le temps efface et vient réparer. 
Mais comment pardonner ce qui m’a déchiré, 

Quand chaque nuit je sens ton ombre me hanter ? 

Les cicatrices sont là, cachées dans le noir, 
Mais un jour, je saurai me relever sans peur. 

Car même si tu m’as pris mon espoir, 
Je retrouve ma voix, je retrouve mon cœur. 
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Tu m’as volé mon ciel, mes rêves, ma vie, 
Dans le silence, tu as détruit qui j’étais. 

Mais de ma douleur je renaîtrai plus fort, 
Je marcherai vers la lumière, vers l’aurore. 

 
Je ne suis plus le silence que tu aimais, 

Je suis la force qui brise tes secrets, 
Dans chaque larme, dans chaque nuit effacée, 

Je suis l’enfant qui renaît, libre et entier. 

 
Tu m’as volé mon ciel, mes rêves, ma vie, 
Dans le silence, tu as détruit qui j’étais. 

Mais de ma douleur je renaîtrai plus fort, 
Je marcherai vers la lumière, vers l’aurore. 
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L’Enfant Volé 
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Je suis enfermé, mes poignets me brûlent, 
Je suffoque sous ce bâillon trop lourd. 

Ils me regardent sans une once de pitié, 
Ils m’enferment dans l’horreur, sans lumière ni retour. 

 
Je hurle dans ma tête, mais dehors, c’est le silence, 
Je frappe contre la portière, cherchant une chance. 
Ils roulent, insensibles, leurs yeux fixés sur la route, 

Ils ne m'entendent pas, comme si j’étais déjà en déroute. 

 
Je vois les cordes qui enserrent mes poignets, 

Je sens le sang qui coule, les marques dessinées. 
Ils resserrent chaque nœud à chaque cri que je pousse, 

Ils me font taire, leurs coups me laissent sans pouls. 

 
Je voudrais courir, m’envoler loin d’ici, 

Je voudrais que tout ça ne soit qu’un cauchemar enfoui. 
Ils m’attrapent dès que je tente de me mouvoir, 

Ils me frappent, ils m’éteignent, ils effacent mon espoir. 

 
Je pense à ma mère, à son sourire apaisant, 

Je voudrais qu’elle me prenne dans ses bras réconfortants. 
Ils me volent tout, mes rêves, ma douceur, 

Ils me prennent mon enfance, ils ravagent mon cœur. 

 
Je m’épuise à lutter, mes forces disparaissent, 

Je me sens glisser, comme une flamme qui s’affaisse. 
Ils me parlent en murmurant des mots que je ne comprends pas, 
Ils complotent dans l’obscurité, je sais que c’est mon dernier pas. 

 
Je n’ai plus d’air, ma gorge se serre, 

Je sens l’angoisse s’infiltrer dans mes veines comme du fer. 
Ils continuent, ils rient, ils se moquent de mes pleurs, 
Ils me regardent avec des yeux glacés, sans chaleur. 

 
Je me dis que je ne reverrai jamais la lumière, 

Je sens que tout se dissout, que tout devient poussière. 
Ils me font disparaître dans cet abîme sans fin, 

Ils ont volé mes jours, brisé mon chemin. 
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Je me tords, je me débats, mais mes liens sont trop forts, 
Je me sens comme un oiseau enfermé, privé de son essor. 

Ils me retiennent, me coupent les ailes, 
Ils me jettent dans une nuit cruelle et éternelle. 

 
Je pleure, mais personne ne viendra me sauver, 

Je suis seul dans cette voiture, à suffoquer. 
Ils m’ont arraché à tout ce que j’aimais, 

Ils ont volé l’enfant que j’étais. 

 
Je meurs un peu plus à chaque instant, 

Je n’ai plus de force, je n’ai plus de sang. 
Ils continuent à me broyer, à m’effacer, 

Ils m’ont condamné à m’éteindre sans bruit, sans passé. 
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Les Échos de la Haine 
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Ils crient, ils frappent, 
Des mots qui me cravachent, 

Je résiste, mais je tombe, 
Dans l’ombre où tout succombe. 

"Tu n’es rien, tu ne vaux rien," 
Leurs voix résonnent comme un refrain. 

Je me tiens droit, mais mes jambes vacillent, 
Sous chaque attaque, mon cœur se fige. 

Ils crient, ils frappent, 
Des mots qui me cravachent, 

Je résiste, mais je tombe, 
Dans l’ombre où tout succombe. 

"Tu es perdu, tu n’as pas ta place," 
Leurs rires étouffent mes pensées basses. 
Je réplique, mais mes mots s’envolent, 

Ils me broient, ils me contrôlent. 

Ils crient, ils frappent, 
Des mots qui me cravachent, 

Je résiste, mais je tombe, 
Dans l’ombre où tout succombe. 

Mes genoux touchent le sol, 
Je sens que tout s’effondre, 
Leurs regards m’écrasent, 

Je me perds dans le sombre. 

Ils crient, ils frappent, 
Des mots qui me cravachent, 

Je résiste, mais je tombe, 
Dans l’ombre où tout succombe. 

Je rampe, je me bats pour rester en vie, 
Leurs coups m’achèvent, je suis anéanti. 

Mes mains sont en sang, mon corps écorché, 
Mais je continue de ramper, d’avancer. 

Ils crient, ils frappent, 
Des mots qui me cravachent, 

Je résiste, mais je tombe, 
Dans l’ombre où tout succombe. 
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Le vide m’appelle, la fin est proche, 
Je m’efface, ma voix s’effiloche. 

Je disparais dans un néant sans fin, 
Plus d’espoir, plus de lendemain. 

Ils crient, ils frappent, 
Des mots qui me cravachent, 

Je résiste, mais je tombe, 
Dans l’ombre où tout succombe 
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Écorchés Vifs 
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La lame glisse, coupe mes pensées, 
Elle laisse des traces là où tout s’est arrêté. 

 
Je saigne pour sentir que je vis encore, 
Dans ce silence, je trouve un accord, 

Un instant de répit, loin de mes remords. 

 
Chaque coupure est un souffle dans l’enfer, 

Un chemin tracé à même la chair. 
Je m’accroche à la douleur comme à un espoir, 

Car sans elle, tout semble trop noir. 

 
Accroché à ce vide, je me mutile, 

Pour me rappeler que je ne suis pas futile. 

 
Je suis pris dans cette danse macabre, 
Où le sang devient mon seul repère, 

Et où la souffrance est la seule chose qui éclaire. 

 
Les cicatrices sont des marques de ma survie, 

Des lignes gravées qui crient l’agonie. 
Je suis écorché à vif, mais je continue, 

Car la douleur est tout ce qui me maintient tenu. 

 
Les miroirs me renvoient mon image brisée, 
Un corps en lambeaux, une âme méprisée. 

 
Je cherche la paix dans ces plaies ouvertes, 

Mais tout ce que je trouve, c’est la perte, 
Une perte de moi, dans ce rituel déconcertant. 

 
Chaque coupure est un cri qui ne s’entend pas, 

Une guerre muette que je mène contre moi. 
Je suis à la fois le bourreau et la victime, 

Dans ce jeu de survie où tout devient infime. 
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Accro à la souffrance, elle est mon pilier, 

Je ne peux m’en détacher, elle est mon dernier allié. 

 
Je suis prisonnier d’un enfer sans flammes, 

Où la douleur consume mon âme, 
Et où chaque entaille me garde en vie. 

 
Mais je sais qu’un jour, tout cela s’effacera, 
Que ces chaînes invisibles tomberont à plat. 

Pour l’instant, je suis encore écorché vif, 
Un esclave de la douleur, un cœur captif. 
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Ils Sont Venus Me Voir 
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Ils sont venus me voir, 
Ces dieux, ces sources, ces mondes lointains. 

Ils ont voulu voler mon âme, la remplacer par une autre, 
Une âme prônant leur trône, 

Un contrat scellé par la souffrance et les émotions, 
Me laissant le dos marqué par le fardeau, un couteau planté sans pardon. 

Une âme vendue aux ombres en pleurs, 
Offerte en sacrifice pour un trône de douleurs. 

Ils m’ont promis la lumière, un pouvoir sans fin, 
Mais dissimulaient le gouffre d’un avenir incertain. 

Leur couteau s'enfonce dans ma chair sans répit, 
Chaque souffle, une lutte, chaque pas, un cri. 

Les chaînes de leur offre, invisibles mais si lourdes, 
Transformaient mes rêves en illusions sourdes. 

Cet appât d'âmes, déguisé en flammes jumelles, 
N'était qu'un jouet brillant, sublimé d'étincelles. 

Ils n'ont pu atteindre mon cœur, cet ultime bastion, 
Alors ils ont pris le sien, pour y planter le lien de la déception. 

Ils m’utilisent, me tordent pour écrire leurs poèmes de souffrance, 
Faisant de moi l’instrument de leur gloire terrifiante. 

Et tandis que le temps passe, je vis sur l'espoir vacillant, 
Les profondeurs gémissent, savourant cette orchestration, 
Tandis que tout s'enfonce dans l'entonnoir de la perdition. 

Ils aspirent… non, plutôt ils m'aspirent, à rêver d'un amour cristallin, 
Un amour semblant divin, offert comme un écrin. 

Mes vibrations jaillissent, secouant mon âme tremblante, 
Je leur offre mes émotions, les livre palpitantes, 

En attendant encore cet amour promis, ce don illusoire, 
Que je poursuis dans l'ombre, sans jamais le voir. 

Choisir entre le cœur et la raison, 
Dans une destinée déjà marquée par leur scellée finition, 

Où seul l’espoir tente encore de rivaliser, 
Contre leur magie noire, qui consume toute vérité. 
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Je T’ai Brisé Sous Mon Ombre 
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Je t’ai brisé sous le poids de mes mots, 
Chaque phrase taillée pour te rendre faux. 

Je voyais tes yeux sombrer dans le noir, 
Pendant que je sculptais ta peur, ton désespoir. 

J’ai ri quand tu as tenté de me fuir, 
Car je savais que tu reviendrais, 

Cherchant ma validation, mon sourire, 
Mais tu ne trouvais que le mépris que j’offrais. 

Je t’ai fait croire que tu n’étais rien, 
Un corps sans âme sous mes chaînes, 

Mais chaque coup, chaque regard malsain, 
Était pour moi une victoire, une haine que je sème. 

J’ai planté mes mots comme des clous, 
Dans ta chair fragile, dans ta fierté usée. 

Je jouais avec toi, comme un loup, 
Dévorant lentement ce qui te restait d’humanité. 

Tu te pliais à chaque souffle que je faisais, 
Car tu voulais tant être vu par mes yeux. 

Mais je me nourrissais de tes faiblesses, 
Te laissant sombrer dans ton propre feu. 

Je t’ai fait croire que tu n’étais rien, 
Un corps sans âme sous mes chaînes, 

Mais chaque coup, chaque regard malsain, 
Était pour moi une victoire, une haine que je sème. 

Tu croyais pouvoir m’échapper, 
Mais tu étais trop faible, trop brisé. 

J’ai enfoncé le couteau dans tes pensées, 
Et regardé ton monde s’effondrer. 

J’étais le maître de ta peur, 
Chaque silence que je créais te dévorait. 

Je voyais ton souffle devenir amer, 
Car tu savais que je ne te lâcherais jamais. 
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Je t’ai fait croire que tu n’étais rien, 
Un corps sans âme sous mes chaînes, 

Mais chaque coup, chaque regard malsain, 
Était pour moi une victoire, une haine que je sème. 

Je suis celui qui façonne ton enfer, 
Chaque mot, chaque geste te rappelle ma main. 

Ton corps, ton esprit ne sont qu’une terre, 
Où je plante mes graines de douleur, sans fin. 

Je t’ai fait croire que tu n’étais rien, 
Un corps sans âme sous mes chaînes, 

Mais chaque coup, chaque regard malsain, 
C’est ta souffrance qui nourrit mes veines. 
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Manifeste de la Parole Libre 
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Vous pouvez couper ma langue, 
Vous pouvez sceller mes lèvres, 

Mais mes mots flotteront toujours, 
Dans l’air que vous ne possédez pas. 

La vérité n’a pas de cage, 
Elle se faufile entre les barreaux de vos mensonges, 

Elle respire dans les silences que vous imposez, 
Elle éclate dans les cœurs que vous ne contrôlez pas. 

Vous avez peur de ce que nous disons. 
Pourquoi ? 

Parce que nous disons ce que vous cachez, 
Nous portons la lumière dans vos ombres. 

Et l’ombre, toujours, craint le jour. 

Censure, tu es le masque de la faiblesse, 
L’arme des tyrans et des peureux. 

Tu déguises la vérité pour la rendre invisible, 
Mais la vérité n’a pas besoin d’être vue, 

Elle est, simplement. 

Nous parlerons. 
Que nos mots soient interdits ou effacés, 
Ils renaîtront sur les lèvres d’un autre, 
Dans la plume d’une main inconnue. 

Parce que la liberté d’expression 
N’est pas un droit que vous pouvez donner ou reprendre, 

Elle est une force intrinsèque, 
Plus grande que vos lois, 

Plus puissante que vos censures. 

Vos murs tomberont, 
Car une voix, même étouffée, 
Deviendra écho, puis tempête. 

Et cette tempête, 
Elle détruira vos barrières. 

 

 

 



P a g e  | 67 

 

Nous ne plierons pas. 
Vous pouvez réécrire vos lois, 

Vous pouvez construire vos murs, 
Mais l’idée est déjà semée. 

Elle grandira, 
Elle germera dans les consciences, 

Elle déchirera vos chaînes. 
La liberté d’expression est notre lumière, 

Votre censure est votre nuit. 

Que choisirez-vous ? 
La lumière ? Ou la nuit ? 

Mais sachez ceci : 
La nuit ne peut jamais éteindre le jour. 
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1er Poème Final : Les Thèmes en Sauvetage Désespéré 
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Et mes limites ? arrive en courant, paniqué : 
"Vite, faut me sauver ! J’en peux plus de céder à tout le monde !" 

Mais Le Trône des Exilés Fiscaux ricane dans son yacht : 
"Limites ? Mais voyons, l’argent n’a pas de limites ! Monte à bord, je t'emmène 

loin d'ici." 
Mais voilà, L'ombre du profit sur les décisions surgit et tire les ficelles : 

"Pas si vite ! Faut que je décide d’abord combien ça va rapporter. Limite ou pas, 
tout dépend du bilan." 

C’est alors que La Guerre Sainte des Mille Vérités débarque avec son épée et son 
verset : 

"Attendez, attendez ! Je vais nous sauver tous, foi en main ! On va régler ça 
avec un peu de dogme bien placé." 

Mais non… À L’Intérieur du Silence murmure, d’une petite voix hésitante : 
"Et si on faisait rien, juste… réfléchir… longtemps. Peut-être qu’en silence, tout 

se résoudra… ou pas…" 

Les autres regardent autour d’eux, un peu perplexes, mais c’est là que 
Prisonnier de la Vie pousse un cri désespéré : 

"Silence, vous dites ? Moi, je veux juste qu’on m’achève ! Sauvez-moi de cette 
souffrance interminable !" 

Prison de Chair arrive derrière, la voix lasse : 
"Eh bien, moi aussi, j’aimerais bien sortir de ce corps piégé… mais y’a pas 

d’échappatoire, mon ami." 

Assez joué, assassins invisibles jaillit des ombres, avec ses chaînes invisibles 
cliquetant : 

"Pas de répit pour toi, Prison ! Moi, je me bats contre des forces qu’on ne voit 
même pas ! Alors, si quelqu’un a un plan, je suis preneur !" 

C’est là que Sous le Couteau du Sang Noir éclate de rire, sinistre : 
"Ah ! Vous voulez vous battre ? Essayez donc un petit sacrifice ! Rien de tel 

pour régler les comptes… à coup de sang, bien sûr." 

"Non, non, pas encore un sacrifice !" crie Marionnettes des Mondes Croisés, en 
tirant frénétiquement sur ses fils. 

"Je suis déjà contrôlé de partout ! Quelqu’un, coupez ces ficelles avant que je me 
fasse encore manipuler !" 

Les maîtres de l'ombre arrivent, en gloussant : 
"C’est mignon, ça ! Mais pourquoi couper les fils quand on peut simplement 

ajouter des chaînes ?" 

"STOP !" hurle Dans le Miroir de ta Cruauté, qui essaie de briser le reflet de ses 
souvenirs : 

"Je ne veux plus voir ces horreurs, je suis déjà brisé, j’en ai assez !" 
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Et là, Dans le Silence de l’Enfant apparaît, en tremblant : 
"Moi aussi… j’ai crié en silence, personne ne m’a entendu. Vous croyez 

vraiment qu’on peut encore s’en sortir ?" 

Mais voilà L’Enfant Volé qui arrive, traîné de force par ses ravisseurs : 
"Personne ne m’a vu non plus… mais moi, j’ai été arraché, j’ai même pas eu le 

choix ! Qui peut me sauver, moi ?" 
Les Échos de la Haine ricanent en arrière-plan : 

"Personne, petit. Ici, on frappe, on crache, on brise, et on ne regarde jamais en 
arrière. Ça, c’est la règle." 

Et pendant que tous s'effondrent, Écorchés Vifs se traîne au sol, ensanglanté : 
"Allez, un peu de souffrance de plus, c’est tout ce qu’il reste, de toute façon. On 

s’échappe jamais, on fait que saigner encore et encore." 
Mais dans un dernier sursaut d’espoir, Ils sont venus me voir pointe le doigt 

vers le ciel : 
"Attendez ! C’est pas fini, les forces spirituelles peuvent nous sauver ! Non ? 

Peut-être ?" 
Je t’ai brisé sous mon ombre secoue la tête, sarcastique : 

"Ah, oui, bien sûr, on va prier ensemble. Pendant ce temps, je continue de 
t’écraser psychologiquement, c’est plus efficace." 

Et là, dans un cri désespéré, Manifeste de la Parole Libre s’élève, hurlant dans 
le vide : 

"STOP ! ON PEUT S’EN SORTIR ! Parlez, criez, libérez-vous ! Moi, je ne me 
tairai jamais !" 

Mais le silence retombe, lourd, pesant… 

Et au final… plus personne ne sait qui sauve qui. 
Les thèmes se regardent, désemparés, chacun plus perdu que l’autre. 

Et tout le monde continue de sombrer, ensemble, vers l’inévitable. 
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Deuxième Poème Final : La Grande Chute d’un Homme Dépité 
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Bon... Et mes limites ?... c’est déjà foutu. 
J’ai voulu me tenir droit, rester moi-même… mais à quoi bon ? 

À la fin, je me suis plié, encore une fois. 
Ils demandent tout, et moi je donne. 

Mon reflet dans le miroir ? Ha ! Un paillasson, rien de plus. 

Le Trône des Exilés Fiscaux... Ah, ceux-là, 
Les milliardaires dans leurs yachts, eux, ils se marrent bien. 
Moi, j’étouffe sous les impôts, pendant qu’ils planquent tout. 

Ils ont les paradis fiscaux, moi j’ai mon enfer quotidien, 
Au fond… quelle différence ? 

L’ombre du profit sur les décisions, c’est joli, non ? 
Moi, j’ai cru en la justice, en l’éthique, en un monde meilleur. 

Et puis j’ai vu les lobbies passer, écraser mes rêves, 
À coups de billets et de contrats signés dans le noir. 

Et moi, je reste là, à compter mes centimes, comme un idiot. 

Puis arrive La Guerre Sainte des Mille Vérités. 
Ha, la foi ! La belle affaire. 

Des croisés en armure, des sourires hypocrites, 
Tout ça pour la paix, qu’ils disent. 

Moi, je prie pour un peu de silence… et je me prends la guerre. 

Et ce silence… À L’Intérieur du Silence, parlons-en. 
Cette décision, là, pesante, qui me ronge de l’intérieur, 
Comme une croix sur mes épaules, impossible à poser. 

Tout le monde a un avis, sauf moi. 
Je suis piégé dans ce choix qui me broie, sans fin, sans issue. 

Ah, mais je me souviens aussi de Prisonnier de la Vie. 
Oui, c’est un peu ça, non ? Prisonnier dans mon propre corps, 

À chaque souffle, une douleur de plus, un poids de plus. 
Les médecins ? Bah, ils te filent des pilules et te sourient, 

Pendant que toi, tu te demandes quand ça s’arrêtera. 

Prison de Chair... oh, elle est belle, celle-là. 
Tu crois avoir un choix, tu penses pouvoir t’en sortir. 

Et puis, surprise, t’es un numéro, un chiffre dans leur système. 
Une marchandise, une ombre parmi tant d’autres. 

Là aussi, aucun échappatoire, juste des chaînes invisibles. 
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Et puis... Assez joué, assassins invisibles. 
Ah, ceux-là, ils te manipulent sans que tu les voies. 

Ils tirent les ficelles, font de toi un pantin, 
Et toi, tu danses, tu ris, tu pleures… mais c’est eux qui gagnent. 

Toujours eux. 

Et si tu crois que ça finit là, attends un peu. 
Y’a Sous le Couteau du Sang Noir. 

Un petit sacrifice, ça te dit ? 
Non ? Dommage. Parce que le sang coule, et toi, 

T’es juste un pion dans leur jeu macabre. 

Marionnettes des Mondes Croisés… ha, la belle illusion ! 
Liberté, qu’ils disaient. Ha, ha ! Une blague, rien de plus. 

On est tous des pions, manipulés ici et là-bas, 
Dans ce monde ou dans l’autre. 

Au final, c’est toujours le même foutu jeu. 

Et puis viennent Les maîtres de l'ombre. 
Tu crois que tu vas y échapper, mais non. 

Ils t’attendent, cachés, prêts à te voir sombrer. 
Ils te tendent des pièges, des illusions brillantes, 

Et toi, comme un idiot, tu fonces dedans. 

Dans le Miroir de ta Cruauté… je l’évite celui-là, hein. 
Parce que regarder ce miroir, c’est comme crever un peu plus. 

Tu te souviens de chaque coup, chaque parole. 
La douleur reste, elle te marque à jamais. 

Et chaque fois que tu crois avancer, tu te rappelles… t’es brisé. 

Et Dans le Silence de l’Enfant ? Ah, là, c’est plus bas que terre. 
Un enfant qui crie en silence, personne qui écoute. 
Tu veux l’aider, tu veux crier à sa place, mais rien. 
Le silence avale tout, les pleurs, les rêves, l’espoir. 

Et toi, tu restes là, impuissant. 

L’Enfant Volé... celui-là, il te retourne l’estomac. 
Le gamin, enchaîné, pris au piège, et toi, 

T’es là à regarder, à ne rien pouvoir faire. 
T’es là à espérer un miracle… qui n’arrive jamais. 
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Et puis les Échos de la Haine, eux, ils te déchirent. 
Les mots qui frappent comme des coups, qui te brisent petit à petit. 

Tu essaies de résister, mais à chaque attaque, tu tombes. 
Et quand tu touches enfin le sol, y’a plus rien. 

Juste toi, brisé, fini. 

Écorchés Vifs, c’est pour la fin, parce que là, t’es à nu. 
Tu t’es battu, t’as souffert, et t’as perdu. 

Tu saignes, mais c’est la seule chose qui te rappelle que t’es encore en vie. 
Parce qu’au fond, sans la douleur, t’es plus rien. 

Juste une ombre, écorchée, mais toujours là. 

Et voilà, je touche le fond… ah, non, attends, Manifeste de la Parole Libre ! 
Oui, tiens, allons-y, crions un grand coup ! 
Mais à quoi bon, hein ? Qui écoute encore ? 

La liberté d’expression, c’est beau sur le papier, 
Mais moi, je crie dans le vide. Toujours. 
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Troisième Poème Final : Le Mélange Fou des Mille Vérités (Ou Comment 
Tout Part en Vrille) 
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Alors voilà, d’abord, je me demandais, et mes limites ?, 
Genre, à quel moment je dis stop, tu vois ? Genre, quand tu bosses 60 heures par 

semaine et ton patron te dit "Encore plus !", 
Et là je pense à ces mecs sur leurs îles dorées, les exilés fiscaux, qui sirotent des 

cocktails pendant que moi je compte mes centimes pour acheter du pain ! 
Et puis y’a les décisions prises dans l’ombre, tu sais, l’ombre du profit, là où on 

vend ton avenir pour un jet privé ! 
Et je me dis, attends… on est où, là ? À la guerre, genre, la guerre sainte des 

multinationales qui prient leur dieu des dividendes, 
Mais qui te font croire que c’est pour sauver la planète ! Merveilleux, non ? 

Ah, et puis tiens, pendant que j’y suis, à l’intérieur du silence, j’hésite… 
Est-ce que je dois tout avaler comme un mouton ou est-ce que je crie ? 

Mais crier où ? Dans le vide ? Parce qu’après tout, on est tous là, coincés dans 
cette prison de vie qu’on n’a pas choisie ! 

À quel moment j’ai signé pour tout ça, moi ?! Ah, oui, c’est vrai, j’ai pas signé. 
On m’a juste enfermé là, pouf, direct, comme une marchandise bon marché ! 

Prison de chair, je suis juste un numéro ! 

Mais attends, tu vois pas les assassins invisibles, là ? Ah si, ces ombres qui 
tirent les ficelles pendant que je me débats dans mes chaînes invisibles, 
Et moi je suis là, à hurler dans le vide, "Stop, laissez-moi tranquille !", 

Mais non, ils continuent, avec leurs couteaux, leurs rites bizarres, comme si 
j’étais un agneau prêt à l’abattoir sous leur couteau du sang noir ! 

Non mais sérieux, je fais quoi, là ?! 

Et puis attends… tu les vois, toi aussi, les marionnettes des mondes croisés ? 
Parce que moi, je les sens, là, qui tirent sur mon cerveau ! Manipulation, 

trahison, tout ça, je suis coincé dans un labyrinthe d'illusions, 
Mais vas-y, moi aussi je vais tirer les ficelles, hein, je vais rejoindre les maîtres 

de l’ombre, ils s'amusent bien, eux ! 

Oh, mais attends, non ! C’est pas possible… Dans le miroir… Non, non, dans le 
miroir de ta cruauté, c’est moi, c’est toi, c’est… attends, on est où, là ? 

C’est quoi ce truc tordu, ces histoires de domination psychologique, tout se 
mélange, 

Et puis y’a cet enfant silencieux, qui regarde, sans comprendre, et là je me dis… 
c’est bon, on a tous perdu la boule ! 

Non mais vraiment, c’est quoi ce monde où on se fait voler, briser, piétiner, 
entre l’enfant volé, et moi qui me fais traîner dans la boue à chaque coin de 

rue, 
Ouais, les échos de la haine, c’est ça. Ça résonne dans mes oreilles, comme une 

mauvaise blague qui s’étire ! 
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Je suis là, écorché vif, un corps en lambeaux, mais attends, pourquoi ça pique 
comme ça ? Ah, c’est la souffrance, le truc qu’on m’a servi au petit-déjeuner ! 
Je m’accroche à cette douleur comme à un vieux doudou troué, ça doit être 

normal, non ? 

Et là, paf ! Ils sont venus me voir ! Des espèces d’entités cheloues, ils me 
promettent la liberté spirituelle, mais à quel prix ?! 

Ils veulent mon âme, ils me tournent autour, ils me manipulent, 
Non mais vous croyez que j’ai signé pour un abonnement à "souffrance 

éternelle et manipulation 2.0" ou quoi ?! 

Et puis y’a toi, là, qui m’as brisé sous ton ombre, qui m’as réduit à néant, qui 
m’as joué comme une poupée de chiffon, 

Et moi, je souris, parce que je suis complètement paumé dans tout ce bazar ! 
Je sais même plus si c’est toi, moi, eux, nous, les ombres, le fisc, la guerre sainte 

ou l’avortement qui me fait tourner en bourrique ! 

Et là, franchement, je me dis, allons-y carrément, manifeste de la parole libre ! 
Là, je me lâche ! J’ai tout vu, tout entendu, alors faites péter les verrous, on va 

tout balancer ! 
La vérité ? Elle est où ? Elle se noie dans les limbes, mais moi, je vais tout dire 

quand même, même si personne écoute ! 

Ah, allez, reprenons un café, hein ? On en reparle demain, si j’arrive à me 
souvenir où tout ça a commencé. 
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Mots et Réflexion sur les poèmes 

Les poèmes que vous venez de lire sont des fragments bruts, destinés à éveiller votre 
propre réflexion. Dans cette seconde partie, je vous offre ma vision et mes pensées, non 

comme une vérité absolue, mais comme un partage pour enrichir votre voyage. 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Explication : « Et mes limites ? »  
 

Le poème aborde le dilemme auquel fait face un individu lorsqu'il se retrouve 
confronté aux normes sociales, aux tabous et aux attentes imposées par les autres. 

Chaque situation concrète met en lumière la tension entre respecter ces règles 
implicites et maintenir son intégrité personnelle. Le texte interroge subtilement 

jusqu'où l'on doit aller pour correspondre aux attentes de la société, sans se trahir ni 
perdre son identité. L'individu est amené à se questionner : où s'arrête sa responsabilité 

envers les autres et où commence la préservation de ses propres limites ? 

 

Thème : Déontologie, tabous, limites 

Sous-catégorie : Questionnement sur l’Equilibre entre les Attentes Sociales et 
l’Authenticité Individuelle 
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Explication : « Le Trône des Exilés Fiscaux »  

Ce poème, utilise l'ironie et le cynisme pour dénoncer les pratiques des paradis fiscaux 
et l'évasion fiscale. À travers des jeux de mots et des images sarcastiques, il critique le 
comportement des élites économiques qui, tout en accumulant des richesses, échappent 

à leurs responsabilités fiscales. Le contraste est mis en lumière entre la richesse des 
puissants, protégée par des systèmes opaques, et la souffrance des citoyens ordinaires 

qui supportent le poids des impôts et des inégalités. Le poème révèle une profonde 
injustice, où les lois et la morale sont manipulées au profit d'une minorité, laissant le 

reste de la société en souffrance. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous catégories : Les Dérives de l'Evasion Fiscale et la Morale Corrompue 

 

 

 

 

Explication : « L'Ombre du Profit sur les Décisions »  

Ce poème met en lumière comment les décisions à enjeux éthiques, climatiques ou 
humanitaires sont souvent prises sous l’influence des profits financiers, ralentissant 

ainsi les changements importants pour le bien commun. Il aborde la manière dont les 
intérêts des lobbies et des pouvoirs économiques freinent les actions nécessaires, tout en 

soulignant l’espoir d’une résistance face à ces freins. 

 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : L'Éthique Freinée par le Profit 
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Explication : « La Guerre Sainte des Mille Vérités »  

Le poème aborde les conflits religieux sous un angle cynique et ironique, en montrant 
comment la foi et les croyances invisibles sont souvent utilisées comme prétexte pour 
la violence et la guerre. Le texte joue sur l’idée d’une "force invisible" censée conférer 

du pouvoir, mais qui devient une excuse absurde pour justifier des actes destructeurs. 
En dénonçant l’hypocrisie des guerres saintes, le poème met en lumière les dérives 
éthiques et morales qui émergent lorsque la foi est utilisée comme une arme pour 

diviser plutôt que pour unir. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : La Manipulation Religieuse et les Dérives de la Foi 

 

 

Explication : « Prisonnier de l'éthique »  

Ce poème parle de l'obsession et de la lutte intérieure qu'engendre le désir de suivre une 
éthique stricte et rigide. L’individu se retrouve prisonnier des règles morales qu'il s'est 
lui-même imposées. Il pense que se conformer à cette éthique le libérera et l'aidera à 

s'élever spirituellement, mais il découvre que cela crée simplement d'autres chaînes. Ce 
chemin de la perfection morale devient une spirale sans fin, où chaque effort pour 

avancer conduit à un nouveau piège, une nouvelle souffrance. 

L'éthique devient une cage dorée, enfermant l’individu dans un cycle où il croit 
avancer mais reste toujours au même point. Il voit les autres, insouciants, rire et vivre 
leur vie sans sembler partager son fardeau. Cela l'isole encore plus dans sa souffrance 

intérieure, créant un profond sentiment de déconnexion. 

Le poème souligne le conflit entre le désir d’être éthique, juste, et la réalisation que cela 
peut parfois devenir une prison mentale, étouffant la véritable liberté. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : Conflits Personnels et Quête de Sens 
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Explication :  « À L’Intérieur du Silence »  

Ce poème explore l’intense pression émotionnelle vécue par une personne confrontée à 
l’idée de l’avortement, sans jamais trancher sur la décision finale. On y retrouve les 
doutes intérieurs, la confusion, et la culpabilité qui viennent de l’incertitude, mais 
aussi la pression sociale et les jugements extérieurs qui compliquent davantage le 

processus de réflexion. L’individu se sent piégé dans un monde où tout le monde semble 
avoir une opinion, alors que la véritable bataille se déroule à l’intérieur. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : Avortement, Pression Sociale et Introspection 

 

 

Explication : « Prisonnier de la Vie »  

 
Ce poème exprime le désespoir profond d'une personne qui souffre d'une douleur 
insupportable et qui, malgré sa volonté de mettre fin à ses souffrances à travers 

l'euthanasie, se voit refuser ce droit. Le texte met en lumière la détresse physique et 
psychologique vécue par cette personne, ainsi que son sentiment d'injustice face à un 

système qui lui impose de continuer à vivre malgré l’intensité de sa souffrance. Le 
poème pose une question centrale : où est la liberté individuelle lorsque l’on n'a pas le 

choix de mettre fin à sa propre existence dans la dignité ? Le poème, intense et 
touchant, reflète la lutte intérieure, l'isolement et la descente aux enfers émotionnelle 

d'une personne piégée dans son propre corps. 

 

Thème : Déontologie, Tabous, Limite 
Sous-catégorie : Le Droit de Mourir et la Déontologie de la Souffrance 
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Explication : « Prison de Chair » 

Dans ce poème, c’est la voix d'une victime de la traite des êtres humains qui s'exprime, 
incarnant la douleur et l'exploitation dans ses formes les plus cruelles : prostitution 

forcée, travail forcé, mendicité, et traite des enfants. La personne parle de ses chaînes 
invisibles, qui ne sont pas faites de fer, mais de contrôle, de manipulation, et de 

déshumanisation. Ce poème met en lumière le silence qui entoure souvent ces pratiques 
et la manière dont ces victimes deviennent invisibles aux yeux du monde. 

Le poème montre la diversité des formes d'exploitation, depuis la vente du corps dans 
la prostitution forcée jusqu'à la mendicité sous surveillance, où les individus sont 

réduits à des outils de profit. Il y a aussi un appel à la conscience collective : le poème 
questionne notre indifférence face à ces crimes, nous interrogeant sur la manière dont 

nous choisissons de fermer les yeux sur ces réalités. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : Violations des Droits Humains et Limites Morales. 

 

 

Explication : « Assez Joué, Assassins Invisibles »  

 
Ce poème est une dénonciation des forces invisibles qui manipulent et contrôlent 

l'humanité, des êtres fantomatiques qui se nourrissent de la souffrance et des illusions 
humaines. Ces "assassins" sont responsables de l'obscurité dans laquelle les âmes sont 

plongées, mais l'individu choisit de ne plus être une victime silencieuse. Il exprime son 
rejet total de ce système de manipulation, acceptant la mort comme une délivrance de 

leur emprise destructrice. 

 

Thème : Déontologie, Tabous, Limite 

Sous-catégorie : La Manipulation Invisible, Tabous Invisibles et Forces Occultes 
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Explication : « Sous le Couteau du Sang Noir »  

 
Ce poème incarne l'horreur d’un rite satanique centré autour du sacrifice d’un enfant. 
Le ton est froid, distant, et tranchant, comme le couteau utilisé pour la cérémonie. Le 

poème explore le caractère sacrificiel et symbolique de l’enfant, perçu comme une 
offrande pure dans un rituel qui transcende la moralité humaine. Chaque image et 

phrase coupée renforce l’idée de la rupture et de l’acte brutal qui se déroule. La mort 
de l’enfant n’est pas un simple événement, mais une clé qui ouvre des portes dans un 

monde sombre et inaccessible. 

 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : Rites Occultes, Sacrifice et Transgression Ultime 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Explication :  « Marionnettes des Mondes Croisés »  

Ce poème explore une vision sombre et complexe du monde, où tout, que ce soit dans 
notre réalité physique ou spirituelle, semble contrôlé par des forces invisibles. 

L’individu ici, exprime un profond sentiment de manipulation, de trahison, et de 
condamnation, que ce soit par le système terrestre (travail, argent, soumission) ou par 
ce qu’il perçoit comme un "autre monde" régi par des missions spirituelles forcées. Le 

poème oppose deux groupes principaux : ceux qui prospèrent dans l’illusion, 
inconscients des vérités cachées, et ceux qui voient à travers ces illusions mais en 

paient le prix. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limite 
Sous-catégorie : Manipulation de l'Ame et Illusion de Liberté, Trahison de la Lumière 
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Explication : « Les maitres de l’ombre »  

Le poème décrit une expérience profondément sombre, marquée par la manipulation, 
l’autosabotage, et le sentiment d’être contrôlé par des forces supérieures. Il semblerais 

que ces entités, les « gens de là-haut », ont un pouvoir total sur la destinée de 
l’individu, l'entraînant vers la chute et la destruction. Le ton est oppressant, cynique, 

et désespéré, ce qui reflète la perte de contrôle et la manipulation mentale. 

 

Thème : Déontologie, Tabous, Limite 
Sous-catégorie : Manipulation de l'Ame et Illusion de Liberté 

 

 

Explication : « Dans le Miroir de ta Cruauté » 

 Le poème explore le traumatisme intense et la violence psychologique qu'une personne 
subit face à une cruauté inhumaine. Chaque mot décrit une scène de domination et de 
destruction, où l'individu perd progressivement son identité, son souffle, et sa lumière 
intérieure sous l'emprise d'une autre personne. Le poème met en lumière la perte de soi 
face à une violence implacable et l'écho permanent de ce traumatisme dans l'âme de la 

victime, emprisonnée dans des souvenirs douloureux. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limite 
Sous-catégorie : Traumatisme, Domination, Violence Psychologique et Physique, 

Limites Ethiques 
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Explication : « Dans le Silence de l’Enfant »  

 
Le poème, sous forme de chanson, donne la parole à un enfant victime d’abus. Il 

raconte, dans un premier temps, la douleur et la perte d’innocence causées par un 
agresseur. Progressivement, l’enfant exprime son émancipation de cette souffrance, en 

transformant la douleur en force intérieure. Il retrouve sa voix et sa capacité à 
avancer vers la lumière, malgré les cicatrices laissées par l’abus. Ce texte met l'accent 

sur la résilience et le chemin de guérison. C’est une œuvre qui évoque la souffrance, 
mais qui se termine par l'espoir et la force retrouvée. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limite 

Sous-catégorie : Violence Sexuelle, Résilience et Emancipation 

 

 

Explication : « L’Enfant Volé »  

Ce poème raconte l’horreur vécue par un enfant kidnappé, coincé dans une voiture, 
bâillonné, attaché, et frappé. À travers l'alternance entre "Je" et "Ils", on suit les 

tentatives désespérées de l'enfant pour s'échapper, lutter contre l'angoisse et l'obscurité 
qui l'entourent. Chaque cri, chaque coup, intensifie la terreur et l’impuissance de 

l’enfant, pris au piège par des ravisseurs insensibles. Le poème montre la lente 
disparition de l’espoir, alors que l’enfant comprend qu’il ne reverra jamais la lumière 

et que son existence est volée à jamais. 

 

Thème : Déontologie, Tabous , Limites 

Sous-catégorie : Kidnapping, Violations des Droits de l’Enfant et Innocence Volée 
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Explication : « Les Échos de la Haine »  

Dans ce poème l'individu subit des attaques verbales, psychologiques et physiques de 
plus en plus violentes. Chaque mot, chaque coup est comme une cravache qui le blesse. 

Malgré sa résistance, il s’effondre peu à peu, jusqu’à disparaître dans le néant. Ce 
poème montre comment le harcèlement, tant psychologique que physique, peut briser 

quelqu'un, illustrant la violence invisible mais destructrice des mots et des coups. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : Violations des Limites Personnelles, Intimidation et Violence Physique 

 

 

Explication : « Écorchés Vifs »  

Ce poème explore la mutilation à travers la voix de quelqu’un qui en est prisonnier, à 
la fois victime de ses propres actes et addict à la souffrance. Chaque coupure est une 

façon de survivre, de rester en vie, malgré un monde intérieur chaotique et 
asphyxiant. L'individu est conscient de son état, mais la douleur devient sa manière de 
se rappeler qu'il est encore là, que même dans l'obscurité la plus totale, il y a une forme 

de contrôle dans la souffrance. 

Le poème utilise des images visuellement fortes, comme la lame, le sang, et les 
cicatrices, pour illustrer une guerre intérieure, une addiction à la souffrance qui, 

paradoxalement, devient un mécanisme de survie. La douleur physique et les plaies 
représentent une tentative de contrôle sur des troubles mentaux plus profonds, même 

si cela ne fait que renforcer l’isolement et la désespérance. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : Souffrance Intérieure et Addictions 
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Explication : « Ils Sont Venus Me Voir » 
 

Le poème parle de la tentation des forces divines ou spirituelles, représentées par des 
"dieux, sources, autres mondes". Ces entités semblent offrir un pouvoir ou un amour 
divin, mais en échange de l'âme du poète, ce qui symbolise une perte d'intégrité et de 
contrôle personnel. Le couteau planté dans le dos est une métaphore de la trahison ou 

de la manipulation invisible, où les promesses brillantes cachent en réalité des douleurs 
profondes. 

L’idée des "flammes jumelles" et d’un amour cristallin promet une connexion parfaite, 
mais cet amour est en réalité un appât, une illusion créée par ces forces pour 

maintenir le poète dans une souffrance permanente. Les vibrations et l’âme tremblante 
montrent la fragilité émotionnelle face à cette manipulation. 

Le choix entre le cœur et la raison représente le dilemme du poète : suivre l’intuition, 
qui pourrait l’amener à résister à ces entités, ou succomber à la logique et à la 
promesse de pouvoir et de bonheur immédiat, au prix d'une perte profonde. 

La tension entre l’espoir et la magie noire souligne la lutte entre la quête d’un véritable 
amour et la désillusion face aux promesses creuses des entités. Le poème montre une 

bataille entre la lumière (l’espoir) et l’ombre (la tromperie et la manipulation). 

L’image qui l'accompagne capture bien ce contraste entre lumière et obscurité, espoir 
et tromperie. Les entités divines semblent à la fois fascinantes et menaçantes, reflétant 

l’incertitude de l’individu face à leurs intentions. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limite 
Sous-catégorie : Manipulation de l'Ame et Illusion de Liberté, Trahison de la Lumière 
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Explication : « Je T’ai Brisé Sous Mon Ombre »  

 
Dans ce poème, c’est l’humiliateur qui parle. Il raconte comment il manipule, brise et 
domine sa victime, se nourrissant de la douleur et de la faiblesse de l’autre. Le texte 

montre une figure de pouvoir cruel, qui utilise chaque mot, chaque regard pour 
renforcer son emprise, tout en prenant plaisir à voir la victime sombrer sous son 

influence. L'humiliateur est froid, calculateur, et voit l'humiliation comme une forme 
de contrôle total. 

Thème: Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : L'humiliation et la Domination Psychologique 

 

 

Explication : « Manifeste de la Parole Libre »  

 

Ce poème, se veut un appel à la liberté d’expression. Il met en lumière la nature 
implacable de la vérité et des mots, en contraste avec la censure, qui est décrite comme 
une tentative futile de maintenir le contrôle. Chaque vers appelle à la résistance, à la 
persistance de la vérité, même sous la menace de répression. C’est une déclaration de 

force face à la censure et de refus de plier devant l’oppression. 

 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : Liberté d’Expression et Résistance à la Censure 
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Explication :  1er Poème Final « Les Thèmes en Sauvetage Désespéré »  

Les Thèmes en Sauvetage Désespéré propose une scène où chaque thème du livre 
devient une voix distincte, désespérée et ironique, cherchant une sortie de son propre 
enfer. Chacun incarne une facette de la souffrance humaine, des luttes éthiques aux 
tabous non résolus, en passant par les limites que l’on s'impose ou subit. Le dialogue 

entre ces thèmes met en lumière l’interdépendance des tourments personnels et 
sociaux, et révèle avec une touche d’humour noir comment les solutions proposées 

finissent par se transformer en nouvelles entraves. 

Le poème clôt le livre sur une vision où toutes ces forces intérieures, malgré leur 
volonté de se libérer, finissent par retomber dans le silence et la résignation. Le 

manifeste de liberté lancé à la fin est noyé sous le poids des maux accumulés, laissant 
planer l'idée que, bien que chacun lutte pour son propre sauvetage, la société finit par 

les lier tous dans une descente commune. Ce dernier poème devient une critique de 
l'impuissance collective face aux tabous, aux limites et aux compromis éthiques qui 

contraignent les libertés de l’individu. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-Catégorie : La Lutte Désespérée et Interdépendante des Contradictions Humaines 
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Explication :  Deuxième Poème Final « La Grande Chute d’un Homme 
Dépité »  

La Grande Chute d’un Homme Dépité décrit la descente d’un individu épuisé par les 
illusions de liberté et de justice dans un monde dominé par des intérêts cachés et des 
forces invisibles. Ce monologue se déroule comme une confession ironique où chaque 

thème incarne une facette de la désillusion. Les tentatives de l’homme pour trouver des 
limites, de la justice ou un espoir de liberté se heurtent à une succession de tromperies 
et de violences symboliques. La lutte contre la dépendance, les pressions invisibles et les 
dogmes de la société le laisse désemparé, chaque combat révélant une prison nouvelle. 

Dans ce poème, la liberté d’expression, bien que symbolique et précieuse, semble 
dérisoire. Même dans un ultime cri, elle reste inaudible, submergée par les mécanismes 

de la société. Ce poème est un portrait de la perte de repères face à des forces trop 
grandes pour l’individu, le réduisant à un être dépité, sans ancrage. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : La Descente Ironique dans la Désillusion des Valeurs et des Systèmes 
Sociaux 
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Explication du Troisième Poème Final « Le Mélange Fou des Mille 
Vérités » : 

Le Mélange Fou des Mille Vérités (Ou Comment Tout Part en Vrille) est un monologue 
intense et ironique qui raconte le désarroi face à une société où tout semble déraper. 

Avec un ton sarcastique et parfois désespéré, l’individu dénonce les injustices du 
quotidien : l’exploitation des travailleurs, les privilèges des puissants, la manipulation 
omniprésente et les promesses spirituelles douteuses. Dans un monde où chaque facette 

de la vie est contrôlée, où les limites personnelles sont ignorées, et où la souffrance 
semble être le fil conducteur, ce texte illustre l’absurdité de la condition humaine. 

Le poème clôt le livre sur une note de dérision amère : même face à l’éventail de 
manipulations et de trahisons, l’individu choisit de se libérer par la parole, peu 

importe si elle est écoutée ou non. Ce poème est une satire puissante des illusions qui 
enchaînent chacun de nous, terminant sur un élan de révolte exaspérée où la seule 

échappatoire reste le rire face au chaos. 

Thème : Déontologie, Tabous, Limites 

Sous-catégorie : Les Contradictions et Absurdités de la Condition Humaine dans une 
Société Dévorée par l’Illusion et la Manipulation 
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Extra Bonus 
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Certificats de Bonne Vie et Mœurs 
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Explication : « Certificat de Bonne Vie et Mœurs » :  

Ces certificats rassemblent avec ironie et subtilité les paradoxes, contradictions, 
et absurdités qui tissent la trame de nos existences. Chaque titre, comme un 

miroir déformant, illustre avec une pointe de sarcasme les qualités attendues 
de la part d'un citoyen modèle, suivant les normes souvent implicites d'une 
société moderne. Ce guide fictif, teinté d'humour et d’espièglerie, explore les 
profondeurs de l'âme humaine sans jamais s'y aventurer trop sérieusement. 

À travers ces traits qui décrivent tour à tour la course effrénée, l'auto-
sabotage, l'illusion et l'ambition, ce certificat de "bonne vie et mœurs" se veut un 
clin d’œil mordant aux attentes et exigences souvent absurdes. La satire éclaire 

chaque facette humaine et questionne la norme en invitant le lecteur à 
s'interroger sur la conformité et la liberté personnelle. 

Lisez avec dérision et distanciation : chaque certificat n’est pas tant un éloge 
qu’une réflexion, parfois piquante, sur les rôles que nous incarnons dans un 

monde où l’authenticité est souvent un luxe. 

 
Note Personnel : Je profite de ce titre Certificat de Bonne Vie et Mœurs pour adresser 

un clin d'œil à ce qui nous est institutionnalisé. Dans ce certificat, seules les mœurs 
sont mises en avant, au détriment du haut potentiel des bonnes vies (les bonnes 
actions) non référencées et invisibles pour la société. Un exemple parfait de « la 

célébration des apparences au détriment de l'essence ». 
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1. Après Quoi Cours-tu ? 
Ce certificat atteste que le titulaire poursuit inlassablement des buts d'une 
importance variable, sans jamais vraiment s'arrêter pour se questionner. 
Une qualité précieuse dans une société où l'action prime sur la réflexion ! 

2. Autosabotage 
Doté d’un sens inné de l’autolimitation, il sait habilement mettre des 

bâtons dans ses propres roues. Cette capacité de rester en retrait de ses 
propres ambitions est idéale pour des rôles où l'initiative pourrait se 

révéler perturbante. 
3. Échos de l'Égaré 

Le titulaire sait manier l’art de se perdre tout en créant une symphonie 
de doutes et d'incertitudes. Sa capacité à embrasser l'égarement fait de lui 

un candidat idéal pour une quête éternelle de sens, sans perturber la 
tranquillité des habitudes établies. 
4. Illusion Douce, Vérité Qui Rugit 

Ce certificat témoigne d’une maîtrise des apparences, à la fois douce et 
rassurante, mais sans renoncer à une vérité criante… bien dissimulée. Un 

talent précieux pour ceux qui naviguent habilement entre les lignes. 
5. La Désillusion de l’Enfant 

Le titulaire sait percevoir le monde avec des yeux innocents, pour ensuite 
les fermer rapidement devant les vérités moins agréables. Une sagesse 

adaptée pour maintenir un équilibre paisible sans trop de perturbations. 
6. Illusion du Savoir 

Avec un savoir à la fois riche et non imposant, le titulaire maîtrise l'art 
de laisser les autres croire ce qu'ils veulent, tout en s’adaptant. Cette 

capacité à entretenir les illusions fait de lui un atout essentiel dans un 
monde où chacun préfère sa propre vérité. 

7. La Danse des Illusions 
Danseur habile dans les mirages sociaux, il sait faire de chaque relation 
un jeu de transparence et d'illusion. Ce talent pour l'équilibrisme fait de 

lui un partenaire parfait pour un monde en perpétuelle mutation. 
8. Propager l’Illusion ou la Désillusion 

Capable de propager des vérités à demi-doses, il sait manipuler les 
perceptions avec justesse, adaptant ses révélations aux attentes des 

autres. Un expert en relations sociales, il sait maintenir les illusions sans 
pour autant sombrer dans l'hypocrisie totale. 

9. L’Ego Cadenseur de Création d’Idées 
Ce certificat reconnaît sa capacité à cadencer sa créativité sans jamais en 

faire trop, sachant s'arrêter juste avant d'innover dangereusement. 
Parfait pour les postes où l'on valorise l’idée sans l’extravagance. 
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10. Les Contradictions Intérieures 
Le titulaire se distingue par un équilibre harmonieux entre ses 

aspirations contradictoires, maîtrisant parfaitement l’art du compromis 
intérieur. Cette qualité fait de lui un modèle de stabilité dans un monde 

instable. 
11. Perdition Créative 

Ce certificat atteste que le titulaire sait se perdre dans ses propres 
pensées, inventant des univers entiers de possibilités… pour mieux ne 

jamais y aboutir ! Idéal pour des réflexions sans action, parfaites pour le 
confort de tous. 

12. L’Homme Voilé 
Expert en ambivalence, il sait se dévoiler juste assez pour maintenir le 

mystère sans jamais se compromettre. Cette subtilité dans la 
dissimulation fait de lui un candidat idéal pour naviguer les attentes 

modernes sans jamais exposer les vraies intentions. 
13. La Peur de l’Inconnu 

Doté d’une prudence exemplaire face à tout ce qui pourrait être nouveau 
ou inconnu, le titulaire reste en sécurité dans sa zone de confort. Parfait 

pour éviter toute initiative dérangeante ! 
14. L’Espoir, Fil Tendu 

Maître dans l’art de l’optimisme modéré, il avance prudemment, sans 
trop secouer le statu quo. Parfait pour les projets où l'on attend une 

loyauté prudente et un espoir contrôlé. 
15. Au-Delà de l’Espoir 

Non seulement optimiste, il sait aussi persister dans l’attente, même face 
à l’improbable. Sa patience lui permet de voir l’avenir avec sérénité, sans 

brusquer les conventions établies. 
16. L’Echo de la Quête 

Passionné par une quête constante de sens, il sait donner l’impression de 
chercher sans réellement trouver, parfait pour maintenir un dynamisme 

en apparence ! 
17. L’Eveil Silencieux 

Discret mais éveillé, il voit les vérités sans se révéler. Ce mélange de 
sagesse et de retenue est idéal pour une société qui préfère l'harmonie au 

changement. 
18. La Mort qui Attend 

D'une patience extrême, le titulaire est prêt à attendre que les choses 
viennent à lui, sans précipitation. Un modèle pour un monde qui 

privilégie la passivité sereine. 
19. Vers l’Authentique 

Dans une quête sincère, le titulaire explore son « moi » intérieur sans 
jamais perturber la société autour. Cette authenticité bien dosée fait de 

lui un exemple d’équilibre entre individualité et conformité. 
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20. L’Echo des Illusions 
Avec une maîtrise des apparences, il sait jongler entre la vérité et 

l’illusion, s’adaptant selon les situations. Capable de donner une 
impression de profondeur sans trop creuser, il est l’allié parfait pour une 

vie en société harmonieuse. 
21. Réincarnation, l’Équilibre des Vies 

Le titulaire sait jouer avec les concepts d'équilibre et de réincarnation, 
sans pour autant trop bousculer le présent. Un talent précieux pour 

aborder les vies passées sans troubler la vie actuelle ! 
22.  L’Humanité qui se Brise 

Maître dans l’observation de l’effondrement de l’humanité, le titulaire 
apporte une touche de distance pour contempler les failles sans s’y mêler. 

Idéal pour garder son calme dans un monde en crise ! 
23. Le Fléau parmi les Fléaux 

Ce certificat reconnaît sa capacité à naviguer avec aisance parmi les 
fléaux sociaux sans en faire trop. Un modèle pour évoluer au sein des 

désastres sans perturber la tranquillité collective. 
24. La Fracture des Illusions 

Le titulaire sait où se situent les illusions et où les laisser se fracturer, tout 
en gardant un pied dans le monde tangible. Un équilibre subtil entre 

lucidité et acceptation du mirage ! 
25.  Dans les Éclats du Miroir 

Le titulaire excelle dans l’art de voir à travers le miroir sans se heurter 
aux vérités qui y résident. Parfait pour ceux qui préfèrent les reflets aux 

réalités ! 
26.  L’Immédiateté qui Gronde 

Doté d’une patience maîtrisée face à l’urgence, il sait écouter les 
grondements du présent sans se laisser emporter par eux. Un atout 

essentiel pour un monde en quête de solutions rapides. 
27.  L’Ego Couronné d’Or 

Le titulaire porte son ego avec un sens aigu de la royauté. Savoir se parer 
d'or symbolique est une qualité précieuse pour inspirer le respect tout en 

conservant son propre éclat. 
28.  Les Privilèges Silencieux 

Discret mais conscient de ses privilèges, il sait les utiliser sans les étaler, 
maintenant ainsi une harmonie sociale exemplaire. 

29.  L’Écran de l’Oubli 
Le titulaire manie l'art de l'oubli sélectif avec subtilité, adaptant sa 

mémoire à l’audience en présence. Idéal pour les relations qui nécessitent 
un petit écran de discrétion ! 

30.  Le Spectre de la Productivité 
Travailleur méticuleux dans l’ombre de la productivité, il sait rester en 

mouvement sans excès de visibilité. Parfait pour un monde où 
l’apparence de l’efficacité est reine. 
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31.  Le Poids du Papier 
Ce certificat atteste de sa conscience de la lourdeur des documents sans 

jamais se laisser écraser par eux. Idéal pour ceux qui savent gérer 
l'administratif avec détachement. 

32.  Le Miroir de l’Illusion 
Maître des reflets et des apparences, le titulaire sait jouer avec les 
illusions, apportant ainsi un charme supplémentaire aux échanges 

quotidiens. 
33.  Les Miroirs de l’Opinion Publique 

Le titulaire sait se glisser parmi les opinions publiques, adaptant ses 
réflexions aux reflets qu'il rencontre. Parfait pour des rôles où la 

flexibilité sociale est de mise ! 
34.  Le Masque du Paraître 

Expert en apparences, le titulaire sait porter le masque qu’on attend de 
lui tout en restant fidèle à soi-même. Une compétence cruciale pour les 

environnements publics ! 
35.  Le Fléau qui Stigmatise 

Il sait aborder les stigmates sans s'y coller, un atout majeur pour les rôles 
qui nécessitent tact et compréhension sans se perdre dans le drame. 

36.  La Consommation de l’Âme 
Conscient de l'épuisement des ressources intérieures, le titulaire sait doser 

ses efforts pour conserver son âme intacte tout en s’adaptant aux 
demandes extérieures. 

37.  Dialogue de Sourds 
Élégant dans les échanges manqués, il maîtrise l’art de maintenir une 

conversation où chacun reste maître de ses idées. Une aptitude parfaite 
pour des débats harmonieux et sans surprise ! 

38.  La Prison des Codes 
Respectueux des règles, il sait les interpréter tout en ne s'y enfermant pas. 
Une flexibilité appréciable pour évoluer dans un monde aux codes parfois 

rigides. 
39.  L’Amour de Vitrine 

Connaisseur des relations de façade, le titulaire sait jouer la carte de 
l'attachement public tout en gardant une distance personnelle. Idéal pour 

les environnements où l’apparence des liens est cruciale. 
40. Aider ou Martyr ? 

Équilibré entre le désir d’aider et la préservation de soi, le titulaire sait 
où placer sa générosité pour éviter l’épuisement. Parfait pour une aide 

contrôlée, sans martyriser son propre bien-être ! 
41. Automates D’Humanité 

Le titulaire démontre une capacité unique à évoluer tel un automate dans 
la routine, s’adaptant aux attentes sans laisser d'émotions déborder. 

Parfait pour un monde où l’efficacité prime sur l’authenticité ! 
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42. La Tyrannie du Temps 
Avec une précision d’horloger, le titulaire suit le temps comme un 

commandement suprême, sacralisant chaque minute sans jamais dévier. 
Idéal pour des environnements où l'on vénère la ponctualité ! 

43.  Le Poids du Regard 
Habitué à supporter le regard des autres, il sait s’épanouir sous l'œil 

critique. Une qualité essentielle pour évoluer dans une société où 
l’apparence compte bien plus que la profondeur. 

44. La Démocratie de Perception 
Maître de l’art de s’adapter aux perceptions des autres, le titulaire sait 

ajuster son image sans jamais imposer la sienne. Un atout précieux pour 
ceux qui valorisent l'harmonie sur la singularité. 

45.  Les Fils Invisibles du Délire 
Capable de se mouvoir parmi les absurdités sans s'y perdre, il sait 

identifier les fils invisibles qui relient chaque délire sociétal. Un talent 
utile pour un monde où les normes restent floues ! 

46. Les Rouages de L’Aide 
Ce certificat atteste de sa capacité à offrir son soutien sans jamais 

perturber la mécanique en place. Un modèle d’aide fonctionnelle qui 
s’imbrique parfaitement dans l’ordre établi. 

47.  L’Éthique Sous Verrou 
Connaisseur des compromis éthiques, il sait maintenir ses valeurs en veille 
tout en jouant le jeu du pragmatisme. Idéal pour évoluer dans un univers 

où l’éthique reste optionnelle. 
48. L’Éclat Inversé 

Brillant par ses failles, le titulaire sait que la lumière peut aussi émaner 
des revers. Parfait pour ceux qui valorisent l'authenticité discrète plutôt 

que la perfection visible ! 
49. Changer de Langue, Changer de Monde 

Flexible dans ses mots comme dans ses convictions, il sait moduler son 
discours pour mieux s’adapter aux besoins de chaque audience. Idéal pour 

un monde où le message prime sur le sens. 
50.  Les Ponts du Rêve et de la Raison 

Équilibriste subtil, il sait où placer ses rêves sans jamais trop quitter la 
réalité. Parfait pour des contextes où la créativité doit se plier aux 

impératifs du concret ! 
51. L’Ombre des Jugements 

Maître de l'ombre, il sait où se placer pour éviter les regards critiques 
tout en observant attentivement ceux des autres. Parfait pour évoluer 

discrètement dans un monde qui juge en silence. 
52.  L’Ignorance, Fléau et Messie 

Ce certificat atteste de sa capacité à maîtriser l’ignorance sans jamais se 
perdre dans le savoir. Un modèle de simplicité dans un univers où la 

connaissance peut peser bien lourd ! 
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53.  Qui suis-je ? 
Questionneur par nature, le titulaire navigue en quête de son identité 

sans jamais trop se dévoiler. Idéal pour les environnements où 
l’introspection est valorisée autant que l’apparence. 

54.  Marchandise de l’Âme 
Habitué à offrir son essence avec parcimonie, il sait que l’âme est une 

denrée précieuse dans un monde où tout se monnaie. Un modèle de 
gestion émotionnelle dans une société de consommation ! 

55.  Prison sans Barreaux 
Évoluant avec aisance dans les limites invisibles, le titulaire respecte les 

codes sans les remettre en question. Parfait pour des rôles où l’adaptation 
discrète est cruciale. 

56.  L’Amour Jetable 
Expert en attachement temporaire, il sait où poser ses sentiments sans 

pour autant s’y enraciner. Parfait pour les environnements où la 
constance émotionnelle est optionnelle. 

57.  Reflets de Contradictions 
Capable de jongler entre des opinions opposées, il sait se plier aux besoins 
sans pour autant s’enfermer dans une seule perspective. Un allié précieux 

pour des contextes où l’adaptabilité est reine ! 
58.  Reflets Brisés 

Appréciant la beauté des fissures, le titulaire sait s’épanouir dans 
l’imperfection. Un modèle pour les contextes où la vulnérabilité est la 

nouvelle force ! 
59.  Le Désenchantement Social 

Ce certificat atteste de son détachement face aux désillusions collectives, 
un modèle de lucidité tempérée qui ne perturbe pas l’ordre établi. 

60. L’Écho des Contradictions 
Le titulaire sait incarner les contradictions sans se perdre, permettant 
aux autres de se questionner sans pour autant déranger la paix sociale. 

61.  Les 9 Limites 
Ce certificat atteste que le titulaire sait naviguer habilement en flirtant 

avec les limites sans jamais les transgresser... ou du moins pas de manière 
visible ! Idéal pour ceux qui apprécient les règles en apparence, sans 

s’encombrer des conséquences. 
62.  Le Conseil des Courants 

Le titulaire possède une capacité unique à suivre le courant, qu’il change 
ou non de direction. Parfait pour les environnements où la flexibilité 

prime sur l'intégrité du parcours ! 
63.  L’Air et le Sol Suffoquent 

Spécialiste en gestion de ressources, le titulaire sait extraire le maximum 
sans se soucier des restes. Parfait pour les contextes où l’on valorise 
l’exploitation avec modération, mais sans trop s’interroger sur les 

conséquences. 



P a g e  | 101 

 

64. Le Cri de la Terre et L’Illusion des Hommes 
Connaisseur de l’illusion, il sait maintenir une apparence sereine même 

lorsque tout s’effondre autour de lui. Une qualité précieuse pour les 
secteurs où l’illusion est bien plus confortable que la vérité. 

65.  Les Larmes de la Terre 
Sensible mais pas trop, le titulaire sait verser une larme pour la forme 
sans s’encombrer de remords prolongés. Parfait pour ceux qui savent 

faire preuve d’empathie superficielle ! 
66.  Les Veines de la Terre 

Ce certificat atteste de son habileté à extraire tout ce qui est précieux 
sans jamais épuiser ses ressources... ou du moins en apparence. Un modèle 

d’exploitation bien dosée, idéal pour les milieux à haute consommation. 
67.  Battement de Cœur Ralenti 

Maître de la lenteur apaisante, le titulaire sait prendre son temps et 
laisser les choses évoluer sans trop intervenir. Parfait pour des 

environnements où l'inertie est préférable au changement brusque. 
68. L’Harmonie d’Être Un Tout 

Le titulaire sait se fondre harmonieusement dans les collectifs sans 
perturber l’équilibre. Idéal pour les contextes où la cohésion de groupe est 

plus importante que la vérité individuelle. 
69.   Au Croisement des Mondes 

Navigateur entre deux mondes, il sait marcher sur la frontière sans 
jamais basculer de l’un ou de l’autre côté. Un atout pour les 

environnements où l’hésitation est le maître-mot. 
70.  Je Suis la Jeunesse 

Certifié pour son dynamisme contrôlé, il sait apporter de la fraîcheur sans 
troubler l'ordre établi. Idéal pour les postes où la jeunesse est valorisée… 

tant qu’elle reste calme. 
71.  Humain en Éveil, Terre en Souffrance 

Le titulaire est sensible aux grandes causes sans pour autant bouleverser 
son confort. Une qualité utile pour ceux qui aiment afficher leur éveil 

sans trop en faire. 
72. La Lumière Enchaînée 

Brillant, mais pas trop, il sait rester dans l’ombre tout en illuminant les 
autres de ses idées bien cadrées. Idéal pour des environnements où 

l'innovation doit rester sous contrôle. 
73.  Le Prix du Sain 

Expert en sacrifices minimes pour des apparences saines, il sait offrir le 
nécessaire sans tomber dans l’excès. Parfait pour des contextes où 

l’apparence de santé prime sur la réalité. 
74.  Le Gouffre du Luxe 

Avec un goût subtil pour l'excès, le titulaire sait apprécier le luxe tout en 
faisant preuve de retenue. Parfait pour des milieux où le paraître vaut 

plus que l’essence. 



P a g e  | 102 

 

75.  Deux Chemins, Une Destinée 
Navigateur entre deux voies, il sait changer de cap sans jamais vraiment 

quitter sa trajectoire de confort. Idéal pour des milieux où l’illusion de 
choix est la clé de la satisfaction. 

76.  La Perdition au Paroxysme 
Le titulaire sait pousser la confusion à son paroxysme sans jamais perdre 
son calme apparent. Un atout pour les environnements où l’égarement est 

nécessaire pour maintenir l’ordre ! 
77.  Le Souffle des Méthodes Libres 

Doté d’un souffle de liberté contrôlée, il sait innover avec mesure. Parfait 
pour les milieux où l’on souhaite la nouveauté, mais sans trop s’aventurer 

hors des sentiers battus. 
78.  L’Élan des Actes 

Ce certificat atteste d’une capacité d’action mesurée, où chaque acte est 
calculé pour ne pas déranger. Un modèle de pragmatisme idéal pour des 

environnements où l’élan est bienvenu, tant qu’il reste limité. 
79.  L’Écho des Petits Maux 

Expert en plainte modérée, il sait évoquer ses petits maux sans jamais en 
faire trop. Idéal pour des milieux où l’expression de ses tourments doit 

rester discrète. 
80.  Les Voies de la Mémoire 

Doté d’une mémoire sélective, il sait se rappeler des éléments importants 
en oubliant ce qui pourrait être dérangeant. Parfait pour les 

environnements où l’on préfère se souvenir du meilleur et laisser le reste 
de côté. 

81.  Et mes Limites ? 
Le titulaire maîtrise l’art de tester les frontières sans jamais les dépasser – 
une compétence essentielle pour ceux qui aiment flirter avec les extrêmes 

tout en respectant l’ordre établi. 
82.  Le Trône des Exilés Fiscaux 

Capable de maintenir un trône dans les lieux les plus favorables, il sait 
équilibrer sa présence fiscale avec un talent qui inspire la souplesse. 
Parfait pour les contextes où le « déplacement stratégique » est de 

rigueur. 
83.  L’Ombre du Profit sur les Décisions 

Doté d’un sens aigu pour le profit, le titulaire sait prendre des décisions 
éclairées… tant que le gain reste à l’horizon. Idéal pour les 

environnements où la rentabilité prime sur toute autre considération. 
84.  La Guerre Sainte des Mille Vérités 

Expert en pluralité de perspectives, il sait jongler entre vérités variées, 
prônant chaque version en fonction du besoin du moment. Parfait pour 
les milieux où l’adaptabilité est aussi cruciale que la flexibilité morale. 

85.  Prisonnier de l’Éthique 
Le titulaire sait se montrer éthique sans en faire un fardeau. Il est un 
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modèle de morale... tant que cela n’entrave pas sa liberté d’action. Un 
atout pour les environnements où l’éthique doit rester confortable. 

86. À l’Intérieur du Silence 
Silencieux mais présent, il sait transmettre des idées sans prononcer un 
mot de trop. Idéal pour des contextes où l’écoute discrète est préférable 

aux éclats de voix. 
87.  Prisonnier de la Vie 

Le titulaire porte avec dignité la conscience d’une existence qu’il ne peut 
pas tout à fait abandonner. Un modèle de résilience dans un monde où le 

maintien du quotidien prime. 
88.  Prison de Chair 

Avec une maîtrise unique de ses limites physiques, il sait s'adapter aux 
contraintes corporelles sans trop s'en affranchir. Parfait pour des rôles où 

l’on exige de l’endurance sans l'excès d’énergie. 
89. Assez joué, Assassins Invisibles 

Ce certificat atteste de sa vigilance sans faille face aux « menaces 
invisibles », bien qu’il soit prêt à détourner le regard en cas de besoin. 

Idéal pour les environnements où la prudence côtoie l’acceptation tacite. 
90.  Sous le Couteau du Sang Noir 

Habile dans la gestion des pressions extrêmes, il sait encaisser les coups 
sans broncher. Un modèle de résistance pour les milieux où le stress est un 

fidèle compagnon. 
91.  Marionnettes des Mondes Croisés 

Le titulaire sait tirer les ficelles avec discrétion, jouant habilement des 
influences extérieures sans jamais les défier. Parfait pour les milieux où 

l’adaptabilité aux agendas variés est un atout. 
92.  Les Maîtres de l’Ombre 

Capable de se fondre dans les ombres tout en y trouvant sa place, il sait se 
mouvoir sans briller inutilement. Idéal pour les postes où la discrétion 

reste essentielle. 
93.  Dans le Miroir de ta Cruauté 

Habile dans l’art de refléter les vérités sombres avec un détachement 
modéré, il incarne un modèle de justesse pour les milieux où la lucidité se 

conjugue avec la retenue. 
94.  Dans le Silence de l’Enfant 

Avec une sensibilité qui transcende le visible, il sait écouter les murmures 
de l’innocence sans l'interrompre. Idéal pour ceux qui cultivent une 

compassion bien dosée. 
95.  L’Enfant Volé 

Capable de conserver une nostalgie maîtrisée, le titulaire sait vivre avec 
l’absence sans la combler. Un modèle de résilience pour les 
environnements où le passé reste enfoui sans amertume. 
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96.  Les Échos de la Haine 
Habitué à jongler avec les ressentiments, il sait absorber la négativité 
ambiante sans y succomber. Un atout pour les environnements où les 

tensions doivent être gérées avec doigté. 
97.  Écorchés Vifs 

Doté d’une sensibilité exacerbée, il sait manier ses émotions avec 
prudence, évitant d'exposer trop de vulnérabilité. Parfait pour les rôles 

où l’émotion se doit d’être contenue. 
98. Ils Sont venus me Voir 

Ce certificat atteste de son aptitude à accueillir les autres sans trop de 
proximité. Parfait pour les situations où l’on exige une hospitalité 

modérée. 
99.   Je t’ai Brisé sous mon Ombre 

Capable de dominer sans imposer, il sait manifester son autorité avec un 
respect calculé pour l’autre. Parfait pour les environnements où 

l'influence doit rester subtile. 
100. Manifeste de la Parole Libre 

Le titulaire sait faire preuve d’une parole forte mais mesurée, capable de 
s’exprimer sans dépasser les limites imposées. Idéal pour les milieux où 

l’indépendance d’esprit est tolérée, dans un cadre bien défini. 

 

Thème : Les Paradoxes de la Conformité 
Sous-catégorie : Les Facettes de l’Apparence Sociale 
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Testament 
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Testament de l’Âme Premier Fragment 

Moi, humble créateur de mots et d'idées, par la présente, lègue en héritage non 
des biens matériels, mais des fragments d'âme, des parcelles de pensée, des échos 

de quête et de contradictions. Que ce testament serve à ceux qui voudront s’y 
plonger, comme un miroir ou un avertissement, un reflet de la complexité 

humaine, livré dans toute sa vulnérabilité. 

À ceux qui poursuivent sans relâche leurs désirs, 
je lègue Après Quoi Cours-tu ? comme un rappel que la quête aveugle d'objectifs 

peut être une course sans fin. Puissiez-vous vous interroger avant de vous 
épuiser. 

À ceux qui portent en eux l'art de l'autolimitation, 
je laisse Autosabotage, cette aptitude à freiner ses propres élans, pour qu'ils 

sachent trouver un équilibre entre retenue et envol. 

À ceux qui se perdent dans les méandres de leurs pensées, 
je lègue Échos de l’Egaré, un hymne à l’égarement qui rappelle que parfois, se 

perdre est une étape essentielle pour mieux se retrouver. 

À ceux qui chérissent l’apparence de la douceur, mais aspirent à la vérité, 
je laisse Illusion Douce, Vérité Qui Rugit, pour qu'ils se souviennent que la 

vérité, même dissimulée, finit toujours par résonner. 

À ceux qui voient le monde avec des yeux d’enfant, 
je lègue La Désillusion de l’Enfant, en hommage aux espoirs brisés et aux rêves 

éclatés, pour qu'ils n'oublient pas de retrouver leur naïveté, même face aux 
réalités dures. 

À ceux qui croient en la force du savoir, 
je laisse Illusion du Savoir, ce cadeau ambigu qui vous assure de savoir tout en 

vous maintenant dans l'ombre de l'incertitude. 

À ceux qui dansent avec les reflets et les mirages, 
je lègue La Danse des Illusions, pour qu'ils continuent de jouer avec l'apparence 

et la vérité, en équilibre sur le fil ténu de la perception. 

À ceux qui cherchent à influencer ou à ouvrir les yeux des autres, 
je laisse Propager l’Illusion ou la Désillusion, en souvenir du pouvoir de 
l'influence, et de la responsabilité de savoir quand se taire ou révéler. 

À ceux qui créent avec un ego mesuré, 
je lègue L’Ego Cadenseur de Création d’Idées, pour qu’ils sachent danser avec 

leurs idées sans jamais laisser leur ego en prendre le contrôle total. 
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À ceux qui se débattent entre leurs aspirations contradictoires, 
je laisse Les Contradictions Intérieures, comme un miroir des tiraillements 

humains, pour que vous puissiez y voir la beauté dans la complexité. 

À ceux qui se perdent dans les méandres de leur imagination, 
je lègue Perdition Créative, pour qu'ils n’oublient pas que parfois, les mondes 

intérieurs sont plus vastes que les réalités extérieures. 

À ceux qui cachent une partie d’eux-mêmes, 
je laisse L’Homme Voilé, pour qu’ils se rappellent que le mystère peut être une 

force, mais aussi une barrière à l’intimité sincère. 

À ceux qui tremblent face à l’inconnu, 
je lègue La Peur de l’Inconnu, pour qu'ils trouvent dans cette peur la force de 

s'aventurer au-delà de leurs propres frontières. 

À ceux qui avancent sur un fil ténu, sans savoir où ils vont, 
je laisse L’Espoir, fil Tendu, cette étincelle fragile qui continue de brûler malgré 

tout, pour qu’ils se souviennent que même la plus faible lueur peut guider. 

À ceux qui voient au-delà de l'espoir immédiat, 
je lègue Au-Delà de L’Espoir, pour qu'ils sachent que le chemin vers la vérité 

dépasse souvent ce que nous espérons de manière ordinaire. 

À ceux qui poursuivent un sens à leur existence, 
je laisse L’Echo de la Quête, pour qu'ils se rappellent que la quête elle-même peut 

être plus enrichissante que la destination. 

À ceux qui éveillent leur esprit en silence, 
je lègue L’Eveil Silencieux, une douce promesse que l'illumination peut se 

produire sans éclat, pour ceux qui préfèrent avancer discrètement. 

À ceux qui savent attendre avec sagesse, 
je laisse La Mort qui Attend, cette patience infinie qui regarde le monde passer, 

pour qu’ils comprennent que la précipitation n'est jamais la voie. 

À ceux qui s’efforcent de trouver leur propre voix, 
je lègue Vers l’Authentique, cette quête de vérité intérieure, pour qu'ils sachent 

que leur vérité mérite d’être entendue, même si elle défie les attentes. 

Enfin, à ceux qui jonglent entre vérité et illusion, 
je laisse L’Echo des Illusions, un rappel que tout ce qui brille n'est pas vérité, 

mais que dans le jeu des apparences, on peut parfois trouver des éclats 
d'authenticité. 
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Que ce testament soit pour chacun un héritage de réflexion, une invitation à 
explorer les aspects profonds et complexes de leur propre existence. Ce que je 
lègue n'est pas une route, mais un ensemble de pistes, d'interrogations, et de 

possibilités. Puisse-t-il vous accompagner dans vos propres méandres, pour que 
vous trouviez le sens qui résonne en vous. 

 

Testament de l'Âme Deuxième Fragment 

À ceux qui, comme moi, ont été façonnés par les complexités et les contradictions de la 
vie, je poursuis ici le partage de mon héritage symbolique. Que chacun de ces poèmes, 
légués dans un esprit d'introspection et de révélation, puisse éclairer les chemins de 

ceux qui prendront le temps de les recevoir. 

À ceux qui cherchent un équilibre entre passé et présent, 
je lègue Réincarnation, l’Équilibre des Vies, en souvenir de ces vies multiples qui nous 
habitent, pour qu'ils trouvent la paix entre les échos d'hier et les promesses de demain. 

À ceux qui voient l’humanité vaciller, 
je laisse L’Humanité qui se Brise, pour qu'ils se rappellent que chaque fissure, chaque 

chute est aussi une opportunité de se reconstruire avec une nouvelle conscience. 

À ceux qui affrontent les maux modernes, 
je lègue Le Fléau parmi les Fléaux, en souvenir de ces épreuves qui traversent les âges, 

pour qu’ils discernent les véritables ennemis de l'âme parmi les illusions sociales. 

À ceux qui se heurtent aux mensonges et aux vérités, 
je laisse La Fracture des Illusions, pour qu'ils sachent que toute fracture révèle une 

autre facette de la réalité, entre promesse et désillusion. 

À ceux qui osent regarder au-delà des reflets trompeurs, 
je lègue Dans les Éclats du Miroir, pour qu'ils explorent les vérités cachées et trouvent 

la beauté même dans les brisures. 

À ceux qui vivent au rythme effréné de l'urgence, 
je laisse L’Immédiateté qui Gronde, pour qu'ils n’oublient pas de s’arrêter et de 
contempler, avant que le fracas du moment ne consume leur paix intérieure. 

À ceux qui portent leur ego comme un fardeau doré, 
je lègue L’Ego Couronné d’Or, pour qu’ils se rappellent que la brillance de l’ego peut 

aveugler, mais qu’elle peut aussi illuminer si elle est maîtrisée. 
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À ceux qui jouissent de privilèges en silence, 
je laisse Les Privilèges Silencieux, pour qu'ils prennent conscience de leurs avantages et 

s’efforcent de les mettre au service d’autrui, sans éclat, sans orgueil. 

À ceux qui choisissent d’oublier pour avancer, 
je lègue L’Écran de l’Oubli, comme un rappel que la mémoire, bien que sélective, est 

aussi un outil puissant de transformation personnelle. 

À ceux qui sacrifient leur être à la productivité, 
je laisse Le Spectre de la Productivité, pour qu'ils ne perdent pas leur humanité dans la 

quête sans fin de l’efficacité. 

À ceux qui sentent le poids des formalités, 
je lègue Le Poids du Papier, en espérant qu'ils trouvent dans l'administratif une 

occasion de structurer leur vie, sans jamais laisser le papier dominer leur existence. 

À ceux qui jouent avec les apparences, 
je laisse Le Miroir de l’Illusion, pour qu’ils se rappellent que toute illusion, aussi belle 

soit-elle, finit par se fissurer. 

À ceux qui se noient dans les opinions des autres, 
je lègue Les Miroirs de l’Opinion Publique, pour qu’ils apprennent à naviguer entre les 

attentes collectives sans jamais perdre leur propre reflet. 

À ceux qui revêtent le masque social, 
je laisse Le Masque du Paraître, en espérant qu'ils sachent l'enlever pour ne pas s'y 

emprisonner. 

À ceux qui souffrent du regard des autres, 
je lègue Le Fléau qui Stigmatise, pour qu'ils trouvent la force de se libérer des 

jugements extérieurs et d'affirmer leur vérité. 

À ceux qui consument leur âme pour s'adapter, 
je laisse La Consommation de l’Ame, comme un rappel des dangers de s’épuiser pour le 

regard des autres, en sacrifiant ce qui est essentiel. 

À ceux qui s’efforcent de communiquer dans un monde sourd, 
je lègue Dialogue de Sourds, pour qu'ils trouvent l’art de se faire entendre, même 

quand les mots semblent se perdre dans le vide. 

À ceux qui vivent enfermés dans les normes, 
je laisse La Prison des Codes, en espérant qu'ils puissent briser les barreaux invisibles 

qui limitent leur essence véritable. 

À ceux qui aiment pour être vus, 
je lègue L’Amour de Vitrine, pour qu'ils découvrent la profondeur de l'attachement au-

delà des apparences. 
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Enfin, à ceux qui oscillent entre donner et s’oublier, 
je laisse Aider ou Martyr ?, pour qu'ils apprennent à offrir sans se sacrifier, à se 

préserver sans se fermer. 

 

Que ce deuxième fragment du testament vous guide, comme un fil tendu, entre les 
mirages de la société et la quête de soi. Puissent ces mots vous rappeler que 

l’authenticité se forge parfois dans les contradictions, et que même les ombres peuvent 
illuminer les chemins que vous emprunterez. 

 

Testament de l'Âme Troisième Fragment 

En poursuivant ce testament, je lègue ici, aux âmes en quête de sens et de liberté, mes 
réflexions sur les rouages sociaux, les illusions et les désenchantements qui façonnent 

nos existences. À chacun de vous, je laisse ces fragments comme autant de questions et 
d’appels à s’affranchir des chaînes invisibles. 

À ceux qui avancent tels des automates, 
je lègue Automates d’Humanité, pour qu’ils prennent conscience de leurs mouvements 
mécaniques et osent briser la répétition du quotidien, retrouvant la véritable essence 

humaine. 

À ceux qui se sentent pris dans le carcan du temps, 
je laisse La Tyrannie du Temps, en espérant qu’ils comprennent que chaque seconde 

n’est pas une course mais une respiration, et que la liberté ne se mesure pas en 
minutes. 

À ceux qui vivent sous le poids des regards, 
je lègue Le Poids du Regard, afin qu’ils apprennent à exister pour eux-mêmes, 

affranchis des jugements et des attentes d’autrui. 

À ceux qui adaptent leur perception à la majorité, 
je laisse La Démocratie de Perception, en espérant qu’ils se souviennent de voir par 

leurs propres yeux, sans se perdre dans la masse d’opinions communes. 

À ceux qui voient les fils invisibles des absurdités humaines, 
je lègue Les Fils Invisibles du Délire, pour qu'ils osent les démêler et trouver un chemin 

plus lucide au cœur des labyrinthes sociaux. 

À ceux qui participent aux rouages de l’aide, 
je laisse Les Rouages de L’Aide, en espérant qu’ils trouvent un équilibre entre 

générosité et préservation de soi, sans devenir prisonniers de leur propre bonté. 
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À ceux qui ont enfermé leur éthique, 
je lègue L’Éthique Sous Verrou, afin qu’ils osent libérer leurs valeurs et les incarner 

pleinement, même lorsque le monde semble en décalage avec elles. 

À ceux qui brillent par leurs failles, 
je laisse L’Éclat Inversé, pour qu'ils sachent que la lumière vient souvent des 

imperfections et que la vulnérabilité est une force. 

À ceux qui croient que les mots peuvent façonner des réalités, 
je lègue Changer de Langue, Changer de Monde, pour qu’ils comprennent le pouvoir de 

chaque expression et trouvent la force de transformer leur réalité par le verbe. 

À ceux qui tentent de concilier rêves et réalité, 
je laisse Les Ponts du Rêve et de la Raison, pour qu’ils sachent que l’équilibre est 

possible, même entre les songes et le monde tangible. 

À ceux qui vivent dans l’ombre des jugements, 
je lègue L’Ombre des Jugements, en espérant qu'ils apprennent à se libérer de ces 

ombres et à s'affirmer sans crainte des opinions. 

À ceux qui considèrent l’ignorance comme une arme à double tranchant, 
je laisse L’Ignorance, Fléau et Messie, afin qu’ils embrassent la connaissance sans 

jamais devenir esclaves de l'illusion du savoir total. 

À ceux qui se cherchent sans fin, 
je lègue Qui suis-je ?, en espérant qu'ils poursuivent leur quête avec patience et 
humilité, sachant que l'essence de soi est un chemin plutôt qu’une destination. 

À ceux qui se vendent pour survivre, 
je laisse Marchandise de l’Âme, pour qu’ils se rappellent que l’âme n’a pas de prix, et 

qu’aucune survie ne vaut le renoncement à son essence profonde. 

À ceux qui ressentent la liberté dans des cages invisibles, 
je lègue Prison sans Barreaux, afin qu’ils comprennent que l’emprisonnement peut être 

mental et qu'il est en leur pouvoir de briser ces limites impalpables. 

À ceux qui aiment pour un instant, 
je laisse L’Amour Jetable, pour qu’ils découvrent la profondeur du lien au-delà de 

l’éphémère et comprennent que l’attachement sincère est un trésor rare. 

À ceux qui jonglent entre leurs contradictions, 
je lègue Reflets de Contradictions, en espérant qu’ils embrassent leur complexité et 

trouvent l’harmonie dans l’équilibre instable de leurs oppositions intérieures. 

À ceux qui contemplent les reflets brisés, 
je laisse Reflets Brisés, pour qu’ils trouvent la beauté dans l'imparfait, sachant que 

chaque fracture révèle une histoire unique. 
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À ceux qui se sentent déçus par la société, 
je lègue Le Désenchantement Social, en espérant qu’ils transforment leur désillusion en 

action constructive pour un monde plus authentique. 

Enfin, à ceux qui perçoivent l’écho des contradictions, 
je laisse L’Echo des Contradictions, pour qu’ils apprennent que le doute est parfois un 

allié précieux dans la quête de vérité. 

 

Que ce troisième fragment du testament vous guide dans la compréhension des chaînes 
invisibles de notre société. Puissiez-vous trouver le courage de questionner chaque 

norme et de bâtir votre chemin en harmonie avec votre vérité intérieure. 

 

Testament de l'Âme - Quatrième Fragment 

Ce fragment, imprégné de résonances avec la Terre et les échos des éléments, est mon 
héritage à ceux qui ressentent le lien fragile et vital qui nous unit à notre planète. À 

chacun de vous, je confie ces fragments comme des rappels de la responsabilité 
partagée, des choix cruciaux et de la beauté enfouie dans la simplicité. Que ce legs vous 

inspire à cultiver une harmonie entre l’humain et la Terre, et à embrasser cette 
conscience écologique qui traverse le cœur de l’existence. 

À ceux qui explorent les frontières, 
je lègue Les 9 Limites, pour qu’ils apprennent où se trouvent les seuils invisibles et 

respectent l’équilibre qui les garde en paix avec eux-mêmes et avec la nature. 

À ceux qui écoutent les murmures des éléments, 
je laisse Le Conseil des Courants, pour qu'ils saisissent l'art de naviguer dans les forces 

invisibles, trouvant leur chemin au sein des flux naturels de la vie. 

À ceux qui ressentent l’asphyxie du monde, 
je lègue L’Air et le Sol Suffoquent, pour qu'ils prennent conscience de l'urgence 

écologique et s’efforcent de rendre à la Terre un souffle pur et libre. 

À ceux qui entendent le cri silencieux de la nature, 
je laisse Le Cri de la Terre et L’Illusion des Hommes, afin qu’ils discernent la vérité 

cachée derrière nos illusions modernes et agissent pour préserver le vivant. 

À ceux qui perçoivent la tristesse de la Terre, 
je lègue Les Larmes de la Terre, pour qu’ils comprennent la profondeur de la souffrance 

qui marque chaque parcelle de sol et chaque goutte d'eau polluée. 

À ceux qui voient le monde comme un être vivant, 
je laisse Les Veines de la Terre, pour qu'ils se rappellent que chaque arbre, chaque 

rivière et chaque montagne pulse d'une vie interdépendante. 
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À ceux qui apprécient la beauté du calme, 
je lègue Battement de Cœur Ralenti, pour qu’ils se rappellent de ralentir et de trouver 

une harmonie apaisante au rythme du cœur battant de la Terre. 

À ceux qui recherchent l’unité, 
je laisse L’Harmonie d’Être Un Tout, pour qu’ils intègrent la diversité du vivant dans 

une vision de communion universelle, unissant toutes les formes de vie. 

À ceux qui se tiennent à la croisée des chemins, 
je lègue Au Croisement des Mondes, pour qu'ils trouvent la sagesse de choisir une voie 
qui respecte autant l’humain que la nature, tout en embrassant les dualités du monde. 

À ceux qui incarnent la vitalité de demain, 
je laisse Je Suis la Jeunesse, en espérant qu'ils portent l’étendard d’un avenir conscient 

et respectueux de la planète. 

À ceux dont l’âme s’éveille au cri de la Terre, 
je lègue Humain en Éveil, Terre en Souffrance, pour qu'ils soient les gardiens de cette 

prise de conscience et s'engagent pour un monde qui guérit. 

À ceux qui brillent malgré les chaînes, 
je laisse La Lumière Enchaînée, pour qu'ils continuent de rayonner même face aux 

contraintes, illuminant le chemin pour ceux qui cherchent la vérité. 

À ceux qui voient le coût réel du bien-être, 
je lègue Le Prix du Sain, pour qu'ils soient vigilants face aux sacrifices invisibles 

imposés par le confort moderne et trouvent un équilibre durable. 

À ceux qui comprennent la vanité du luxe, 
je laisse Le Gouffre du Luxe, en espérant qu’ils discernent les abîmes de la 

surconsommation et recherchent la vraie richesse dans la simplicité. 

À ceux qui hésitent entre deux voies, 
je lègue Deux Chemins, Une Destinée, pour qu'ils prennent le temps de choisir avec 

sagesse, sachant que chaque décision sculpte leur avenir et celui de la Terre. 

À ceux qui atteignent les limites du doute, 
je laisse La Perdition au Paroxysme, pour qu'ils explorent les confins de leur esprit 

sans jamais perdre de vue la lumière intérieure. 

À ceux qui inspirent la liberté, 
je lègue Le Souffle des Méthodes Libres, pour qu’ils partagent leurs idées nouvelles, 

redéfinissant les méthodes établies au service de la terre et de l’humain. 
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À ceux qui transforment leurs idées en actes, 
je laisse L’Élan des Actes, pour qu'ils poursuivent leur engagement avec ardeur, car 

chaque geste compte dans la préservation de la planète. 

À ceux qui ressentent les blessures de l’existence, 
je lègue L’Écho des Petits Maux, pour qu'ils comprennent que la guérison de la Terre 

commence par l'attention aux petits gestes, en réparant chaque brisure. 

Enfin, à ceux qui suivent les traces du passé, 
je laisse Les Voies de la Mémoire, pour qu'ils se rappellent des erreurs anciennes et 

honorent les leçons gravées dans la terre, l'eau et le ciel. 

 

Que ce quatrième fragment soit un chant d’amour et de respect pour la Terre, un 
rappel que nous sommes les gardiens d'un trésor irremplaçable. À vous qui lisez, 

puissiez-vous ressentir cette responsabilité et marcher en harmonie avec ce qui nous 
entoure, comme un testament vivant de l'union entre l'humain et la nature. 

 

Testament de l'Âme Cinquième Fragment : Les Ombres de l'Existence 

Ce dernier fragment se tourne vers les zones sombres, les limites du supportable, et les 
contradictions de nos valeurs. Comme un miroir de ce qui subsiste en silence, il explore 
les ombres qui nous habitent tous et les chaînes invisibles qui restreignent et façonnent 
notre humanité. Aux héritiers de ces mots, je lègue ce reflet des blessures de l’âme, avec 

la promesse qu’en chaque ombre réside une leçon, une vérité, et parfois même une 
source de force. 

À ceux qui osent sonder leurs propres limites, 
je lègue Et mes Limites ?, afin qu’ils aient le courage de questionner ce qu’ils peuvent 

supporter et d'explorer les frontières entre leur âme et leurs convictions. 

À ceux qui s’interrogent sur le pouvoir et l’évasion, 
je laisse Le Trône des Exilés Fiscaux, un symbole de la fuite devant les responsabilités, 

pour qu'ils discernent où réside le véritable sens de la richesse et du devoir. 

À ceux qui mesurent l’impact de leurs choix, 
je lègue L’Ombre du Profit sur les Décisions, pour qu’ils voient combien la quête du 

gain peut influencer leur jugement et qu'ils cultivent l'intégrité avant tout. 

À ceux qui portent la vérité comme un fardeau, 
je laisse La Guerre Sainte des Mille Vérités, pour qu'ils sachent naviguer entre les 

multiples versions de la réalité, sans jamais perdre leur propre nord intérieur. 
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À ceux qui se trouvent piégés dans des valeurs imposées, 
je lègue Prisonnier de l’Éthique, pour qu'ils trouvent leur liberté à travers une éthique 

personnelle, sans se soumettre aveuglément aux diktats de l'extérieur. 

À ceux qui chérissent la paix intérieure, 
je laisse À l’Intérieur du Silence, un rappel de l'importance d'écouter les vérités 

muettes que l’on porte en soi. 

À ceux qui luttent contre l’absurde de l’existence, 
je lègue Prisonnier de la Vie, pour qu’ils trouvent des réponses face à l’énigme de la 

condition humaine, tout en embrassant les paradoxes de la vie. 

À ceux qui reconnaissent la force de leur corps, 
je laisse Prison de Chair, en espérant qu'ils voient en leurs limites physiques un terrain 

d’apprentissage et d’acceptation. 

À ceux qui refusent le jeu des apparences, 
je lègue Assez joué, Assassins Invisibles, pour qu’ils sachent distinguer les forces 

insidieuses qui façonnent leur monde, avec la force de leur propre vérité. 

À ceux qui affrontent les blessures profondes, 
je laisse Sous le Couteau du Sang Noir, pour qu'ils comprennent les empreintes laissées 

par les souffrances, en cherchant la guérison au-delà de la douleur. 

À ceux qui se sentent manipulés par des forces supérieures, 
je lègue Marionnettes des Mondes Croisés, pour qu’ils voient comment naviguer entre 

les influences sans se perdre eux-mêmes. 

À ceux qui savent se mouvoir dans l’ombre, 
je laisse Les Maîtres de l’Ombre, un hommage à leur discrétion et à leur force 

tranquille dans un monde où tout est lumière et paraître. 

À ceux qui explorent la cruauté humaine, 
je lègue Dans le Miroir de ta Cruauté, pour qu’ils sachent voir la souffrance sans y 

sombrer, trouvant dans leur compassion un rempart contre la haine. 

À ceux qui écoutent la voix des enfants, 
je laisse Dans le Silence de l’Enfant, pour qu’ils sachent reconnaître les vérités 

invisibles qui émanent des cœurs innocents. 

À ceux qui ressentent la perte comme une leçon, 
je lègue L’Enfant Volé, un rappel de la vulnérabilité et de l'innocence, et un appel à 

protéger ce qui reste pur en chacun de nous. 

À ceux qui vivent entourés de ressentiment, 
je laisse Les Échos de la Haine, afin qu’ils sachent absorber la haine sans la laisser 

contaminer leur propre lumière. 
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À ceux dont la sensibilité est à fleur de peau, 
je lègue Écorchés Vifs, un rappel de la force qui naît de la vulnérabilité et de la 

puissance de chaque cicatrice. 

À ceux qui reçoivent des visites inattendues, 
je laisse Ils Sont venus me Voir, pour qu’ils sachent que chaque rencontre porte un sens 

caché, même dans la douleur. 

À ceux qui trouvent la force de dominer leurs ombres, 
je lègue Je t’ai Brisé sous mon Ombre, pour qu’ils sachent que toute puissance doit être 

équilibrée par la bienveillance. 

Enfin, à ceux qui chérissent la liberté de parole, 
je laisse Manifeste de la Parole Libre, un hommage à ceux qui osent s’exprimer, même 

lorsque la vérité dérange. 

 

 

Que ce cinquième fragment soit une invitation à faire face aux ombres et aux luttes 
intérieures, et un rappel que, même dans les recoins les plus sombres de l'existence, il 

existe un espoir d’éveil, un souffle d’humanité prêt à jaillir. Puisse ce testament être lu 
comme un appel à transformer la douleur en résilience, et l’ombre en lumière, pour que 

chaque lecteur trouve, au-delà des limites, la liberté véritable. 

 
 

« À tous ceux qui lisent ces mots, je vous/me confie ce testament non pour alourdir 
votre/mon chemin, mais pour éclairer les sentiers insoupçonnés que l'ombre révèle. 
Portez-le avec légèreté, comme un miroir où chaque reflet peut guider vers un éclat 

plus vaste. Et souvenez-vous, en toute chose, même dans les ombres les plus profondes, 
se trouve la promesse d’une lumière encore insoupçonnée. » 

 
 
 

Thème : L'Héritage de l’Ironie et de la Réflexion 
Sous-catégorie : Les Derniers Mots de l'Âme 
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Classement des Thèmes Abordés Classés par Catégories 

Explication sur la classification des thèmes abordés 

Dans cette section, vous trouverez une classification des thèmes explorés dans 
les poèmes, conçue comme une carte pour naviguer dans les problématiques 

individuelles et collectives évoquées dans cette œuvre. 

Au départ, cette classification s’est construite à partir de ma propre analyse du 
contenu de chaque poème, en me concentrant sur les émotions, les idées et les 
réflexions qu’ils dégageaient. Cependant, pour aller plus loin et enrichir cette 

analyse, j’ai décidé de collaborer avec une intelligence artificielle. 

En lui expliquant mon objectif et ma méthode de travail, l’IA a permis 
d’apporter une perspective complémentaire. Elle a identifié des thèmes que je 

n’avais pas initialement perçus, élargissant ainsi la portée de cette 
classification. Ce processus collaboratif a donné naissance à un référencement 
qui est à la fois le reflet de ma sensibilité en tant qu’auteur et le résultat d’une 

exploration analytique plus poussée grâce à l’IA. 

Ce travail vise à ouvrir des portes pour une réflexion plus approfondie, qu’elle 
soit personnelle ou sociétale. Il invite les lecteurs à revisiter les poèmes sous un 

autre angle et à découvrir des liens insoupçonnés entre les différentes 
thématiques abordées. 

Catégorie : Injustice Sociale et Corruption 

1. Évasion fiscale et inégalités (Le Trône des Exilés Fiscaux) : Dénonciation de 
l’évasion fiscale exacerbant les injustices et fragilisant les services publics. 

2. Hypocrisie des élites et exploitation des travailleurs (Le Trône des Exilés 
Fiscaux) : Élites manipulant les systèmes pour échapper aux impôts, laissant le 
fardeau aux classes moyennes et basses. 

3. Complicité politique et morale absente (Le Trône des Exilés Fiscaux) : Complicité 
des dirigeants et absence de morale dans les lois, favorisant les élites. 

4. Pouvoir de l’argent et décisions corrompues (Les Décisions Se Font Dans 
l'Ombre) : Influence des lobbies détournant l’éthique et les priorités écologiques. 

5. Espoir de changement malgré l’oppression (Les Décisions Se Font Dans l'Ombre) : 
Résistance aux pressions financières pour un avenir plus juste. 

6. Exploitation et marchandisation de l’être humain (Prison de Chair) : Victimes de 
trafic humain et travailleurs réduits au silence dans des systèmes oppressifs. 

7. Prison du corps et perte d’identité (Prison de Chair) : Perte d’identité et liberté 
dans un monde enfermant des vies dans des rôles anonymes. 

8. Manipulation de l’ombre et oppression invisible (Assez Joué, Assassins Invisibles) 
: Critique des forces anonymes qui exploitent la souffrance pour dominer. 
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9. Enlèvement d’enfants et perte d’innocence (L’Enfant Volé) : Angoisse et 
traumatisme liés à la perte d’innocence par le kidnapping, mettant en lumière la 
destruction de la jeunesse et des rêves. 

Catégorie : Foi, Fanatisme et Violence 

1. Violence religieuse et manipulation de la foi (La Guerre Sainte des Mille Vérités) 
: Instrumentalisation de la foi pour justifier violences et oppressions. 

2. L'invisible comme instrument de contrôle (La Guerre Sainte des Mille Vérités) : 
Utilisation de la foi en l’invisible pour manipuler et alimenter les conflits. 

3. Contradictions entre amour divin et haine terrestre (La Guerre Sainte des Mille 
Vérités) : Contradictions entre idéaux religieux et actions violentes. 

4. Rituel et sacrifice dans l’obscurité (Sous le Couteau du Sang Noir) : Sacrifices 
humains pour l’éternité, dans une atmosphère oppressante et macabre. 

5. Obscurantisme et adoration des ténèbres (Sous le Couteau du Sang Noir) : Culte 
obscur où le rituel devient une porte sur l'abîme. 

Catégorie : Introspection et Lutte Intérieure 

1. Éthique personnelle comme fardeau (Prisonnier de l'Éthique) : Souffrance liée à 
une éthique rigide, devenant une forme d’emprisonnement. 

2. Solitude intérieure et incompréhension du monde extérieur (Prisonnier de 
l'Éthique) : Écart entre luttes intérieures et insouciance des autres, créant un 
sentiment d’isolement. 

3. Silence intérieur et poids de la décision (À L’Intérieur du Silence) : Solitude dans 
la prise de décisions personnelles face aux pressions extérieures. 

4. Prison du corps et quête de libération (Prisonnier de la Vie) : Captivité dans un 
corps souffrant, lutte contre un système niant l'autodétermination. 

5. Aliénation de soi et perte de voix intérieure (Prison de Chair) : Travail et 
commerce humain comme destruction silencieuse de l’identité et des aspirations. 

6. Oppression psychologique et choix ultime de libération (Assez Joué, Assassins 
Invisibles) : Décision radicale de fuir une emprise invisible par un acte ultime de 
liberté. 

7. Traumatisme et poids des abus (Dans le Miroir de ta Cruauté) : Exploration des 
souffrances profondes causées par les abus physiques et émotionnels, ancrant 
l'ombre d’un fardeau émotionnel difficile à oublier. 

8. Vol d’innocence et reconstruction de soi (Dans le Silence de l’Enfant) : Perte de 
l’innocence due aux abus subis et processus de reconstruction de l’identité 
malgré les cicatrices émotionnelles profondes. 

9. Souffrance émotionnelle liée à l'enlèvement et destruction des rêves (L’Enfant 
Volé) : Détresse de l'enfant arraché à ses repères et à son enfance, symbolisant la 
perte d'identité et l'impact des expériences traumatisantes sur l'âme. 

10. Dévastation de soi par la haine des autres (Les Échos de la Haine) : Impact 
destructeur des mots et des actions haineuses sur l’identité personnelle, créant 
une chute dans l’ombre du désespoir. 

11. Auto-mutilation comme ancrage à la réalité (Écorchés Vifs) : Utilisation de la 
douleur physique comme un moyen de rester connecté à la vie, où chaque 
coupure devient un rappel de l’existence. 
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12. Dépendance à la souffrance pour survivre (Écorchés Vifs) : Prison intérieure où 
la souffrance est le dernier allié, l’ultime repère pour continuer d’avancer 
malgré le désespoir. 

13. Manipulation émotionnelle et brisure de l’identité (Je T’ai Brisé Sous Mon 
Ombre) : Transformation d’une personne en la rendant dépendante et en 
érodant sa valeur par une emprise psychologique. 

Catégorie : Manipulation et Contrôle des Âmes 

1. Illusion de liberté et contrôle spirituel (Marionnettes des Mondes Croisés) : 
Dualité entre contrôle terrestre et spirituel, révélant une absence de véritable 
liberté. 

2. Manipulation par des forces invisibles et exploitantes (Marionnettes des Mondes 
Croisés) : Manipulations silencieuses des forces cachées exploitant les aspirations 
humaines pour un contrôle total. 

3. Résilience face à la prise de conscience du contrôle (Marionnettes des Mondes 
Croisés) : Résistance lucide malgré la prise de conscience amère des 
manipulations subies. 

4. Autodestruction programmée et influence des forces obscures (Les Maîtres de 
l’Ombre) : Thème de la manipulation d’entités qui poussent l'individu vers 
l’autosabotage, la souffrance et la perte de contrôle. 

5. Perte d’espoir et influence destructrice sur l’âme (Les Maîtres de l’Ombre) : 
Manipulation spirituelle entraînant la dégradation de l’esprit et l’influence des 
forces sombres sur le chemin de l’âme. 

6. Trahison divine et manipulation des émotions (Ils Sont Venus Me Voir) : Thème 
de la manipulation divine où des entités promettent la lumière pour finalement 
piéger et contrôler, transformant les émotions en instruments de leur 
domination. 

7. Emprise psychologique et contrôle par la peur (Je T’ai Brisé Sous Mon Ombre) : 
Exploration de la domination émotionnelle et de la destruction identitaire à 
travers la manipulation par la peur. 

8. Vol de l’intégrité psychologique par emprise émotionnelle (Je T’ai Brisé Sous Mon 
Ombre) : Soumission de l’esprit sous un contrôle total et répression de la liberté 
personnelle. 

Catégorie : Résistance et Liberté d’Expression 

1. Liberté d’expression et résistance à la censure (Manifeste de la Parole Libre) : 
Affirmation de la puissance de la parole libre et de sa capacité à survivre 
malgré les tentatives de censure. 

2. Pouvoir de la vérité face aux mensonges (Manifeste de la Parole Libre) : Vision 
de la vérité comme une force intrinsèque, traversant les barrières et s’imposant 
face aux mensonges. 

3. Indestructibilité de l’idée de liberté (Manifeste de la Parole Libre) : Croyance en 
la liberté d'expression comme une lumière invincible face à la répression et la 
manipulation. 
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Regroupement Générale des thèmes, idées et contenu, abordés de la 
pentalogie 

 

1. Catégorie : Spiritualité et Quête Intérieure 

• Livre 1 : 
• Quête spirituelle et désillusion 
• Perte de soi dans la spiritualité 
• Obsessions mystiques 
• Illusion de l’éveil spirituel 
• Scepticisme envers les doctrines spirituelles 
• Éveil spirituel 
• Transformation personnelle 
• Recherche de paix intérieure 
• Vision de renouveau 
• Quête existentielle 
• Persistance malgré l’incertitude 
• Sens caché dans la quête 
• Fuite et quête de sens 
• Perte de soi 

• Livre 2 : 
• Réincarnation et conséquences des actions 
• La balance des vies et des excès 
• Le chemin vers la sagesse et l’harmonie 
• L’amour conditionné par l’image et la matérialité 

• Livre 4 : 
• La réflexion sur le vrai sens de la vie et la quête d’authenticité 
• Le choix de changer et de briser les illusions 
• L’éveil et l’engagement pour un futur harmonieux 
• L’élan de transformation par les actes solidaires 
• L’éveil comme une libération des systèmes et schémas fixes 
• L’éveil collectif comme moyen de changement global 
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2. Catégorie : Désillusion et Réalité 

• Livre 1 : 
• Désillusion face à la réalité 
• Impact des rêves brisés 
• Le prix de l'illusion 
• Cycle d'espoir et de désillusion 
• Illusions comme mirages 
• Perte d'innocence 
• Confrontation à la réalité 
• Désillusion des croyances d'enfance 
• Cicatrices émotionnelles 
• Illusions dès l’enfance 

• Livre 2 : 
• Désillusion face à la réalité 
• La révolte contre le faux et la recherche de vérité 
• L'hypocrisie et le masque des apparences 
• La désillusion de la vie connectée et du virtuel 

• Livre 3 : 
• Illusion de contrôle et d’innocence 
• Incapacité à échapper aux conséquences 
• Justice inéluctable et transparence de l’être 

3. Catégorie : Technologie et Aliénation 

• Livre 2 : 
• Les écrans et la déconnexion des âmes 
• L'automatisation et la vie mécanique 
• L'immédiateté et la satisfaction éphémère 
• La capture de l’attention et la perte de réalité 
• L'érosion de l'âme par la consommation virtuelle 

• Livre 3 : 
• Aliénation par la technologie 
• Prison digitale et déshumanisation 
• Contrôle par les notifications 
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4. Catégorie : Environnement et Nature 

• Livre 4 : 
• Le cri de la nature et de la Terre en péril 
• L’épuisement et la résilience des écosystèmes 
• Les courants marins et le déséquilibre climatique 
• L’interconnexion fragile des éléments naturels 
• L’asphyxie de l’air et du sol 
• La Terre en révolte contre l’exploitation 
• Les lamentations de la Terre et l’ingratitude humaine 
• L’eau comme source vitale et bien commun menacé 
• Le ralentissement du battement de vie de la Terre 
• L’harmonie et l’interconnexion des êtres dans la nature 

5. Catégorie : Injustice Sociale et Corruption 

• Livre 5 : 
• Évasion fiscale et inégalités 
• Hypocrisie des élites et exploitation des travailleurs 
• Complicité politique et morale absente 
• Pouvoir de l’argent et décisions corrompues 
• Espoir de changement malgré l’oppression 
• Exploitation et marchandisation de l’être humain 
• Prison du corps et perte d’identité 
• Manipulation de l’ombre et oppression invisible 
• Enlèvement d’enfants et perte d’innocence 

6. Catégorie : Foi, Fanatisme et Violence 

• Livre 5 : 
• Violence religieuse et manipulation de la foi 
• L’invisible comme instrument de contrôle 
• Contradictions entre amour divin et haine terrestre 
• Rituel et sacrifice dans l’obscurité 
• Obscurantisme et adoration des ténèbres 
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7. Catégorie : Introspection et Lutte Intérieure 

• Livre 1 : 
• Fuite de soi-même 
• Prison mentale et blocage 
• Peurs comme armes 

• Livre 5 : 
• Éthique personnelle comme fardeau 
• Solitude intérieure et incompréhension du monde extérieur 
• Silence intérieur et poids de la décision 
• Prison du corps et quête de libération 
• Aliénation de soi et perte de voix intérieure 
• Oppression psychologique et choix ultime de libération 
• Traumatisme et poids des abus 
• Vol d’innocence et reconstruction de soi 
• Souffrance émotionnelle liée à l’enlèvement 
• Dévastation de soi par la haine des autres 
• Auto-mutilation comme ancrage à la réalité 
• Dépendance à la souffrance pour survivre 
• Manipulation émotionnelle et brisure de l’identité 

8. Catégorie : Manipulation et Contrôle Invisible 

• Livre 2 : 
• Manipulation des destins 
• Syndrome de Stockholm envers les puissances cachées 
• Illusion de responsabilité personnelle pour les crises globales 

• Livre 5 : 
• Illusion de liberté et contrôle spirituel 
• Manipulation par des forces invisibles et exploitantes 
• Résilience face à la prise de conscience du contrôle 
• Autodestruction programmée et influence des forces obscures 
• Trahison divine et manipulation des émotions 
• Emprise psychologique et contrôle par la peur 
• Vol de l’intégrité psychologique par emprise émotionnelle 

9. Catégorie : Résistance et Liberté d’Expression 

• Livre 5 : 
• Liberté d’expression et résistance à la censure 
• Pouvoir de la vérité face aux mensonges 
• Indestructibilité de l’idée de liberté 
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Futurs métiers de l’Ère du Verseau 

 

Explication sur les Futurs métiers de l’Ère du Verseau 

Cette section propose une réflexion sur les métiers potentiels qui pourraient 
émerger dans l’Ère du Verseau, en réponse aux évolutions sociétales, 

technologiques et spirituelles évoquées dans ce livre. 

Au départ, cette réflexion s’est construite sur mes propres observations et 
intuitions quant aux besoins et défis à venir. Cependant, pour enrichir cette 
vision, j’ai collaboré avec une intelligence artificielle. En lui décrivant mon 

objectif et ma méthode, elle a apporté une perspective complémentaire, 
identifiant des idées et des métiers que je n’avais pas envisagés. 

Ce processus collaboratif a permis de créer une liste qui combine ma sensibilité 
personnelle et une exploration analytique élargie, grâce à l’IA. Mon ambition 
est d’ouvrir des portes sur des scénarios futurs, invitant à la réflexion sur les 

transformations à venir et les solutions qu’elles appellent. 

Catégorie : Identité et Affirmation de Soi 

1. Conseiller en Intégrité et Limites Personnelles 
Aide les individus à établir leurs limites, à se recentrer sur leurs valeurs et à 
affirmer leur identité face aux pressions extérieures. 

2. Coach de Résilience et Affirmation de Soi 
Accompagne les personnes dans la gestion des attaques émotionnelles et la 
défense de leur identité, renforçant leur confiance et leurs frontières 
personnelles. 

3. Consultant en Psychologie Collective 
Aide les groupes à s'affranchir des schémas de conformisme social, encourageant 
une société plus en harmonie avec les individualités. 

Catégorie : Injustice Sociale et Corruption 

1. Auditeur Éthique et Transparence Financière 
Spécialiste en évaluation des politiques fiscales et des systèmes économiques pour 
promouvoir la transparence et l'équité. 

2. Consultant en Responsabilité Sociale et Humaine 
Aide les entreprises et les gouvernements à repenser leurs pratiques pour un 
impact social et écologique positif. 

3. Designer de Modèles Économiques Justes 
Crée des modèles économiques alternatifs, basés sur la justice sociale et l’égalité, 
favorisant l’équilibre entre progrès économique et bien-être collectif. 
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4. Avocat des Droits des Travailleurs du Futur 
Défenseur des droits des travailleurs, protégeant contre les abus économiques et 
les pratiques commerciales inhumaines. 

5. Développeur de Réseaux de Ressources Équitables 
Crée des plateformes de distribution de ressources permettant un partage 
équitable, en éliminant les intermédiaires abusifs. 

Catégorie : Foi, Fanatisme et Violence 

1. Éducateur en Connaissance Spirituelle Éclairée 
Guide dans la compréhension des croyances sans extrémisme, mettant en avant 
les valeurs de tolérance et de respect. 

2. Médiateur pour la Paix Interreligieuse 
Facilite le dialogue entre les communautés religieuses pour la compréhension et 
la cohabitation pacifique, réduisant les conflits idéologiques. 

3. Chercheur en Conscience Collective 
Étudie les dynamiques spirituelles de l'humanité en favorisant une approche 
éthique et inclusive de la foi, contribuant à l'évolution de la conscience 
collective. 

4. Consultant en Psychologie de la Libération Spirituelle 
Spécialiste qui aide à se libérer des manipulations idéologiques et des croyances 
limitantes, permettant de retrouver une spiritualité personnelle et autonome. 

Catégorie : Introspection et Lutte Intérieure 

1. Thérapeute en Libération Éthique 
Aide les personnes à trouver un équilibre entre leurs valeurs personnelles et le 
monde extérieur, en libérant des fardeaux éthiques. 

2. Guide en Résilience Face à la Souffrance 
Accompagne ceux qui traversent des épreuves physiques ou mentales à 
retrouver un sens et à apprivoiser leur douleur comme moteur de 
transformation. 

3. Thérapeute en Reconstruction Identitaire 
Spécialiste de la résilience, accompagnant les individus à se redécouvrir et à se 
reconstruire après des traumatismes profonds. 

4. Conseiller en Libération Psychologique 
Travaille avec les personnes pour qu'elles retrouvent une autonomie mentale et 
émotionnelle, en résistant aux influences et pressions externes. 

5. Coach en Écoute Intérieure et Méditation 
Encourage l’épanouissement intérieur et l'écoute de soi, aidant à trouver des 
réponses personnelles aux dilemmes et aux décisions de vie. 

Catégorie : Manipulation et Contrôle des Âmes 

1. Conseiller en Autonomie Spirituelle 
Guide les individus dans leur chemin spirituel personnel, à l’abri des 
manipulations idéologiques et des influences externes. 
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2. Déprogrammeur d’Influences Nocives 
Spécialiste en psychologie et spiritualité, libérant les individus des emprises 
toxiques et des manipulations subies. 

3. Éducateur en Conscience Critique 
Aide à développer une vigilance psychologique contre les influences invisibles, 
permettant une navigation en pleine autonomie dans le monde spirituel. 

4. Architecte de Communautés Spirituelles Libres 
Conçoit des espaces de rencontre et de partage où l'autonomie et la liberté 
individuelle sont respectées, loin des dogmes oppressants. 

5. Guide en Spiritualité Libre 
Encourage l’exploration personnelle et intuitive, loin des schémas de 
manipulation spirituelle, favorisant l’expression individuelle 

Catégorie : Résistance et Liberté d’Expression 

1. Écrivain Libre et Défenseur de la Parole 
Défend la liberté d’expression à travers des écrits qui inspirent et encouragent 
la libération de la parole, même dans les environnements restrictifs. 

2. Formateur en Expression Honnête 
Entraîne les individus et les groupes à communiquer leurs vérités intérieures, 
leur permettant de s’affirmer sans peur de la censure. 

3. Protecteur de la Parole et des Droits Culturels 
Défend les droits à la culture et à l'expression libre, travaillant avec des groupes 
marginalisés pour préserver leur voix unique. 

4. Conseiller en Résilience Face à la Censure 
Aide les écrivains, artistes et activistes à maintenir leur impact malgré les 
tentatives de censure et de répression. 

5. Consultant en Communication et Vérité 
Guide des organisations et des mouvements pour la transparence et l’intégrité 
dans la communication, mettant en avant la vérité et la justice sociale. 
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Message de Fin 

À ceux qui écrivent, plongent dans l’introspection, 
Qui vivent au gré des vagues, au fil des émotions, 

Cette pentalogie fut un vaste océan, 
Un voyage intérieur, bouleversant et déchirant. 

Des instants de lumière, des heures d’abandon, 
À chaque page écrite, une lutte, une passion. 

Combien de fois, j’ai failli tout laisser, 
Pris dans l’étau des doutes, prêt à tout abandonner. 

La quête de sens n’est jamais une ligne droite, 
Elle tourmente l’esprit, elle éclaire, elle empoigne. 
Les mots parfois me fuyaient, me laissaient à nu, 

Face à l’isolement, aux abîmes méconnus. 

Mais au creux des abysses, une étincelle brille, 
Une lumière mouvante, qui vacille et scintille. 

Elle m’a porté, bercé, m’a rendu vivant, 
M’a permis de finir ce livre, et d’être encore présent. 

Aujourd’hui, je suis là, avec cette œuvre en main, 
Heureux de l’avoir menée, d’avoir tracé ce chemin. 

D’autres livres viendront, l’aventure continue, 
Peut-être Entre Regards Croisés, un titre encore suspendu. 

Merci d’avoir croisé mes mots, de les avoir reçus, 
Dans ce flot d’émotions, si denses et imprévues. 

Cédric Balon (Hellébore) 
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Au Commencement 
 

À Votre Commencement 
 

À Notre Commencement 

 

Signé : 
 

À l’ère du Verseau 
Hellébore du futur 

À la gloire d’Uranus 

 


